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AUTOUR DE L’AFFAÎRE
LA GRIFFE DE BOB ROGERS

MM. MacNab et Nichols ont formellement déclaré qu’ils n’a­
vaient consulté personne avant de publier leurs accusations et 
que M. Rogers n’avait eu rien à faire dans toute cette histoire.

Dès le début de l’affaire, le “Devoir” a publié une dénéga­
tion explicite de M. Rogers et affirmé que le noeud de toute la 
querelle se trouvait dans la lutte des partisans et des adversaires 
de la Compagnie des Tramways. L’événement prouve que nous 
étions assez bien renseignés...

Il est probable cependant que, dans la fameuse tirade de M. 
Taschereau sur la conspiration dont l’on chercherait les traces 
“jusqu’à Winnipeg”, if y avait, à côté de la manoeuvre évidente, 
une bonne part de sincérité. Les partis politiques en viennent à 
prêter à leurs adversaires heureux une sorte de puissance diabo­
lique : cela les dispense de faire la part de leurs propres faibles­
ses dans les malheurs qui les assaillent.

Et, le parti libéral a fini par croire que Bob Rogers possède 
réellement les griffes qu’il lui prête depuis si longtemps.

L’AFFAIRE MacNAB-LANCTOT
La majorité de la Chambre est évidemment décidée à passer 

l’éponge sur l’affaire MacNab-Lanctôt; la commission d’enquête 
a formellement refusé, malgré MM. Tellier, Lavergnc et Gault, 
de faire rapport à l’Assemblée même de ce qui s’était passé.

On estime, paraît-il, que les excuses faites hier par M. Lanc­
tôt couvrent le cas.

Et pourtant, c’est M. Tellier qui a raison : la faute privée peut 
être effacée par les excuses qu’a acceptées M. MacNab; mais il 
reste une faute publique sur laquelle la Chambre se doit de pren­
dre action.

Ni M. MacNab, ni M. Lanctôt n’étaient à la Chambre à titre 
de particuliers. L’un est assistant-procureur-général, gardien 
officiel des lois; l’autre est assigné par la Chambre, et sous sa pro­
tection spéciale. Et c’est le fonctionnaire qui a frappé le journa­
liste.

Nous nous demandons ce qui serait arrivé si la situation 
jvait été renversée, si M. MacNab_ou M. Nichols avait boxé les 
oreilles de l’assis tan t-prociu*eur-général.

Le souvenir de M. Assclin, jeté dans les cachots du Parle­
ment sans autre forme de procès, puis condamné à quinze jours 
rie prison—l’avocat adverse demandait deux mois—^fiour avoir 
frappé M. Taschereau, nous autorise à penser que l’inculpé ne s’en 
serait pas tire aussi aisément.

ASSIGNERA-T-ON M. McGIBBON ?
On a fait beaucoup de tapage au début, au sujet de la part 

prise par M. D. Lome McGibbon au coup qui a provoqué l’en­
quête de Québec. M. McGibbon s’est depuis déclaré prêt à té­
moigner.

L’assignera-t-on ?-41 serait extrêmement intéressant de lui 
demander pourquoi il a cru devoir dépenser $50,000 dans cette 
affaire.

Orner HEROUX.
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L’affaire Lanétot à la Chambre

L’EN OU ETE
Québec, 5. — Pendant quelques 

instants cet après-midi l’Assemblée 
législative s’est ressentie de l’at­
mosphère un peu chargée qui en­
veloppe la Législature depuis une 
quinzaine. On s’est piqué de part 
et d’autre, rappelé à l’ordre, in­
terpellé plutôt aigrement, et l’ora­
teur a dû intervenir pour pacifier 
les esprits. Le bill de la Montreal 
Water and Power Co. a été la cau­
se indirecte et une remarque de M. 
Lévesque, la cause directe de cet 
incident. Mécontent de l’action du 
comité, des bills privés qui a adop­
té ce matin le bill de la Montreal 
Water and Power sans lire les con- 
trats et règlements annexés, M. Pré­
vost a posé en Chambre ,1a question 
de privilège. En réplique, M. Lé­
vesque, qui était au comité, a dit 
entre autres choses qu'il était au­
tant de bonne foi et peut-être plus 
que le député de Terrebonne. C’est 
la dernière partie de cette phrase 
qui a provoqué l’incident. Le pré­
sident a rappelé à l’ordre des deux 
côtés mais beaucoup plus promp- 
leinent du Côté gauche que du côté 
droit. On dirait qu’il entend dur 
de l’oreille droite.

Ensuite on a discuté l’incident 
Lanctôt-MacNab. A gauche on h 
soutenu que Pacte de l’assistant 
procureur général constitue une 
offense publique et que l’offenseur 
doit en conséquence des excuses à 
la Chambre. A droite on a répondu 
qu’on ne devrait pas être plus exi­
geant que l’offensé, M. MacNab, qui 
s’est déclaré satisfait. Le premier 
ministre a surtout plaidé pitié pour 
son assistant. Le débat n’a pas été 
suivi d’une motion.

* * *
Aussitôt la 'séance déclarée ou­

verte par le président, M. Prévost 
se lève et raconte brièvement ce 
qui s’est passé au comité des bills 
privés ce matin, alors cpi’on lui a 
refusé le privilège de faire lire les 
dix-huit contrats et règlements an­
nexés au bill de la Montreal Water 
and Power, que ce hill ratifie. C’est 
une étrange manière de procéder, 
dit-il, qui ne relève pas la réputa­
tion de la Législature. Ce bill esl 
d’une extrême importunée, l’un des 
plus importants qui aient été sou­
mis à cette session. On nous de­
mande de ratifier des contrats que

la plupart des députés ne connais­
sent pas et quand ou veut que tout 
le monde en prenne connaissance 
on nous le refuse.

M. Lévesque répond que le comi­
té étudiait depuis longtemps ce 
bill, qu’il avait entendu une longue 
discussion de tous les aspects de 
la question, qu’une grande partie 
de ses électeurs sont intéressés dans 
cette affaire, qu’il est de bonne foi, 
de meilleure foi peut-être que le 
député de Terrebonne.

M. Prévost. — A l’ordre. Je de­
mande que le député de Laval re­
tire ses dernières paroles. 11 n’a 
pas le droit d’imputer de motifs 
aux membres de cette Chambre. 
Plusieurs voix à gauche: Retirez, 
retirez, retirez. Quelques instants 
de silence. M. Lévesque cherche à 
s’expliquer, prétend qu’il n’impute 
pas de motifs et répète sa dernière 
phrase.

M. Prévost. — Je demande que 
M. Lévesque retire ses dernières 
paroles, qui contiennent l’imputa­
tion de motifs. Et je demande vo­
tre décision, ajoute-t-il, en s’adres­
sant a l’orateur. L'orateur deman­
de à M. Prévost de quoi il se plaint. 
M. Prévost précise, et l’orateur in­
vite les députés à respecter les rè­
glements de la Chambre. Retirez, 
retirez, recofhnience-t-on à gauche. 
Le premier ministrb se lève alors 
et dit que sauf de rares exceptions 
on n’exige jamais la lecture des 
appendices d’un bill, mais que 
dans ce cas-ci, étant donnée Top- 
position de la Cité de Montréal, si 
quelqu’un la demande en comité 
général, elle sera faite.

M. Prévost prend cela comme 
une leçon aux députés qui ont re­
fusé d'ordonner cette lecture ce 
matin. Le premier ministre se dé­
fend d’avoir voulu donner une le­
çon à ses collègues; il a simplement 
explique l’usage.

Disons que c’est un enseigne­
ment, commence M. Lavergnc, et 
renvoyons le bill au comité où la 
lecture se fera. Combien y a-t-il de 
députés qui savent ce que contien­
nent ecs règlements et contrats? 
L’examen peut montrer la nécessité 
d’avoir des témoins pour se rensei­
gner. Puis le député de Montma- 
gny demande au premier ministre 
s’il soutient qu’un député n'n pas

le droit de faire lire des pièces sur 
lesquelles il est appelé à se pro­
noncer. Je sais qu’on me Ta refusé 
il y a deux ou trois ans lors du bill 
du tramway mais c’était la force 
qui primait le droit. Le premier 
ministre dit que lorsque la majo­
rité de la Chambre déclare qu’elle 
a une connaissance suffisante des 
appendices d’un bill on peut se 
dispenser de la lecture. Survient M. 
Turcot, qui dit que le comité a eu 
15 à 18 séances pour ce bill, que 
M. Prévost a parlé une trentaine 
d’heures. (M. Lavergnc: Et vous, 
vous étiez prêt à le voter en 30 
secondes). M. Turcot ajoute qu’il est 
bien renseigné. Les remarques du 
député de Montréal-Laurier se pro­
longent. M. Lavergnc demande si 
c’est une interruption. M. Cannon, 
que M. Letourneau, de Québec-Est, 
pousse à intervenir, rappelle M. 
Lavergnc à Tordre. M. Bouchard et 
quelques autres s’en mêlent. M. La- 
vergne recommande à M. Bouchard 
de se mettre d’équerre. Rires à gau­
che, interruptions, au milieu 
desquelles M. Bouchard jette 
une remarque qui n’arrive pas jus­
qu’à la galerie. Je ne viens pas du 
marché à foin, riposte M. Lavergnc. 
L’orateur demande à M. Lavergnc 
s’il s’objecte au discours de M. 
Turcot. Pas du tout, répond le dé­
puté de Montmagny, mais je veux 
qu’il soit bien compris que j’avais 
la parole et que je Tai cédée au 
premier ministre. M. Turcot termi­
ne. Puis M. Lavergnc reprend et 
souligne la dernière déclaration du 
premier ministre qui revient à ce­
ci, dit-il: nous sommes les plus 
forts; reculez-vous la minorité. Eh 
bien, c’-st cette façon malhonnête 
de procéder à la législation privée, 
qui donne une si mauvaise réputa­
tion à la Législature. Rappel à Tor­
dre par M. Cannon que le mot mal­
honnête offusque. Je ne prendrai 
même pas la peine de répondre, 
déclare M. Lavergnc. J’attends vo­
tre décision, M. l’orateur. T.’orateur 
invite le député de Montmagny à 
éviter les allusions désagréables. 
M. Lavergnc ne retiré rien, conti­
nue quelques instants, interrompu 
de nouveau par-ci par-là. Puis M. 
Prévost déclare que si le bill n’est 
pas refusé au comité, il fera de 
son siège une déclaration relatant 
les faits. L’affaire en reste là pour 
le moment. * * *

Ou va passer à Tordre du jour. . . 
mais M. Prévost, debout, rappelle 
le malheureux incident d’hier soir 
alors que M. Chas Lanctôt, assistant 
procureur général, frappa M. Mac­
Nab au visage. Le député de Terre- 
bonne cite le paragraphe du statut 
qui définit les fonctions de l’assis­
tant du procureur général, et insiste 
sur le scandale du spectacle d’un 
officier chargé de donner l’exem­
ple de la paix, de faire régner Tor­
dre, d’assurer protection aux hôtes 
de l’Assemblée législative,-frappant 
Tun de ceux-ci en pleine figure 
sans provocation aucune. Il est vrai 
(pie, depuis, M. Lanctôt a fait des 
excuses à M. MacNab, mais il n’en 
a pas fait à la Législature, à TAs- 
semblée législative, à l’orateur, gar­
dien spécial de ses privilèges qu’il 
a enfreints et il espère que le pre­
mier ministre va le citer à la barre 
de la Chambre pour répondre de 
sa conduite. Si les choses en res­
tent là, que va-t-on dire de la Lé­
gislature de Québec dans le pays?

M. Taschereau produit le rapport 
spécial de la commission d’enquête 
sur cet incident, qui contient les ex­
cuses de M. Lanctôt et la déclara­
tion de M. MacNab. L’incident est 
profondément regrettable, dit le 
ministre des Travaux publics. M. 
Lanctôt a été le premier à le regret­
ter, il a fait les excuses d’un gen­
tilhomme. M. MacNab les a accep­
tées dans le même esprit: pourquoi 
insister davantage? Tout le monde 
remarque la modération' exception­
nelle de M. Taschereau.

M. Cousineau se défend de la 
moindre animosité personnelle à 
Tégard de M. Lanctôt, mais il ne 
peut oublier que l’offense de M. 
Lanctôt a un caractère public. M. 
Lanctôt, par la nature de ses fonc­
tions, devait la protection à M. 
MacNab et au lieu de le protéger 
il Ta assailli. Si le gouvernement 
lui permet de s’en tirer avec de 
simples excuses à M. MacNab, il 
est à craindre oue la Législature 
soit vivement critiquée au dehors. 
Que dirait-on si un juge se mettait 
à assaillir les défendeurs auxquels 
il doit protection? On dit (pie M. 
Lanctôt était très excité. C’était 
évident à le voir intervenir cons­
tamment durant la séance du comi­
té hier, employant des paroles qui 
étaient loin d’être parlementaires.

Le premier ministre invite du 
regard M. Perron à se lever. M. Per­
ron fait la moue. Sir Lomer se lève 
alors et presque à mi-voix, dit: 
Tout le monde s’accorde à regret­
ter Tincident. Pour ma part, <giand 
je Tai appris hier soir, j’en ai été 
profondément peiné. On sait que le 
nom de M. Lanctôt a été souvent 
mentionné dans cette Chambre de­
puis deux ans. Je ne discuterai pas 
si Ton a eu tort ou raison. Je veux 
simplement dire qu’il en a été très 
affecté. Il en a fait une maladie 
qui Ta conduit presque au tom­
beau.

M. Prévost. — 11 en a fait verser 
bien des larmes, lui aussi.

Sir Lomer Gouin. — Comment 
cela?

M. Prévost. — Je le sais, moi.
Sir Lomer Gouin. — Il se remet­

tait lorsque son nom est de nou­

veau jeté dans le public dans des 
circonstances malheureuses qui 
doivent Taffecter considérablement, 
li a perdu la maîtrise de ses nerfs, 
il s’est oublié, il a commis une er­
reur regrettable. Celui qu’il a frap­
pé se déclare satisfait de ses ex­
cuses. Voulez-vous plus? Moi, je 
suis satisfait. Et le premier minis­
tre se rassied en passant sa main 
sur ses yeux.

M. Tellier fait une différence en­
tre une offense privée et une offen­
se publique. Deux particuliers en 
viennent aux voies de faits, puis se 
font des excuses, et l'affaire est fi­
nie. M. Lanctôt a fait des excuses 
à M. MacNab pour l’offense privée 
et il les à faites en gentilhomme. 
Très bien.

M. Taschereau. — Et au comité. 
M. Tellier. —Je relis les excuses 

de M. Lanctôt et elles ne changent 
pas T impression qu’elles ont pro­
duite lorsqu’elles ont été faites. 
Pour moi, l’offense publique reste 
donc sans réparation. Or, le bon 
sens, l’honneur et les lois de l’hos­
pitalité veulent qu'un hôte protè­
ge ses invités. MM. MacNab et Ni­
chols sont ici sur l’invitation de 
l’Assemblée législative jouissant des 
privilèges de tous les députés, com­
me le dit Bourinot. En s’attaquant 
à M. MacNab au lieu de le proté­
ger, on a donc violé les privilèges 
de cette Chambre et celui qui les a 
violés est le plus haut officier du 
ministère de la justice dans cette 
province. Sera-t-il dit que la Légis­
lature de Québec se désintéresse 
de la conduite des officiers du gou­
vernement à Tégard de ceux que 
pour le moment elle doit protéger?

M. Taschereau se rend au siège 
de M. Perron et celui-ci se lève. Il 
fait le même plaidoyer que M. 
Gouin en ajoutant qu’on dira qu’à 
Québec les hommes sont sujets aux 
erreurs comme partout ailleurs. M. 
Lanctôt a mal fait, mais qui est 
exempt de reproches?

M. Doris dit son mot, peu flat­
teur pour M. Lanctôt. Je connais, 
dit-il, M. Lanctôt, Charles. Il y a 
quelques années, j’avais à présen­
ter un projet de loi pour le Mon­
treal and Southern, Je me suis 
adressé à lui. 11 m’a demandé ce 
que je faisais. Je lui ai dit que j’é­
tais cultivateur et il m’a rèpomîu 
de m’adresser aux cultivateurs pour 
me faire renseigner. Je n’ai pas de 
sympathies pour" M. Charles Lanc­
tôt.

M. Sauvé se donne le malin plai­
sir de rappeler au gouvernement 
comment il traita naguère M. Asse- 
lin pour une offense semblable à 
Tégard de M. Taschereau, avec cet­
te différence que M. Asselin venait 
d’être provoqué par M. Taschereau. 
Asselin fut emprisonné aussitôt, on 
lui refusa la permission/üe voir ses 
amis et même, pendant un certain 
temps, ses avocats. Il se sert du ré­
cit et des conclusions du Soleil et il 
espère que le Soleil et le gouverne­
ment vont rester logiques et mon­
trer qu’ils n’agissent pas par haine 
ou par sympathie, suivant que les 
personnes leur plaisent ou déplai­
sent.

La droite préfère évidemment 
laisser ces reminiscences trop cruel­
les, Personne ne se lève de ce côté.

M. Prévost revient à la charge et 
déclare que s’il a eu ses plaies, elles 
sont guéries. Quant aux coups por­
tés à M. Lanctôt ils ne sont pas de 
ceux qui causent des rhumatismes. 
Du reste, M. Lanctôt n’a pas man­
qué de compensation. On Ta vu as­
sez longtemps au comité des bills 
privés, n’ayant qu’à faire un signe 
pour étouffer les projets qui ne lui 
plaisaient pas et gagnant double 
mouture, de la province et des cor­
porations qui le payaient pour sur­
veiller leurs intérêts pendant qu’il 
devait surveiller ceux du publie.

L’incident en reste là pour le mo­
ment.

* * *

On discute ensuite jusqu’à six 
heures les crédits de l’agriculture. 
Le mérite agricole inspire, à M. Tel­
lier la suggestion que la distribution 
des médailles devrait être faite 
d’une façon un peu plus solennelle. 
Et tout en parlant du mérite agri­
cole on découvre encore une petite 
extravagance pour ne pas dire plus. 
On a fait imprimer 2,500 copies de 
chacune des versions, anglaise et 
française, du rapport des juges, 
comprenant 30 pages de texte et une 
trentaine de gravures demi-ton, soit 
60 pages de composition. T.e tout 
aurait dû coûter 8500 à $000 et la 
province a payé plus de $1,200. M. 
G. Langlois lui-même en est tout 
surpris et Ta dit au ministre.

# # w /

L’enquête se continue au Conseil 
et à T Assemblée. Au Conseil, M. Mac­
Nab a causé une petite sensation 
en demandant l'assignation de sir 
Hugh Graham.

Au comité de l’Assemblée on a 
ajourné ce soir, à 10 heures, d’une 
façon étrange. M. Gault a fait mo­
tion pour rappeler M. Biddinger et 
l’entendre immédiatement. La séan­
ce a été levée aussitôt sans décider.

On se demande ce que signifie cet 
ajournement précipité.

Jean DUMONT.

DES VERS
Le Nationaliste publiera diman­

che prochain des vers inédits de M, 
Paul Morin.

BILLET DU SOIR.

QUAND ON ECONOMISAIT LETTRE D’OTTAWA
'Il serait difficile de nier que la 

vie soit chère ; mais il faut bien 
admettre, avec je ne sqis plus qui, 
que le renchérissement de tout est 
aggravé par nos habitudes de luxe.

Un coup d’oei! rétrospectif, que 
jette le New York Sun sur les habi­
tudes d’économie de nos grand’mè- 
res, nous en apprend peut-être aussi 
long sur lu cherté de la viê que 
pourra le faire la commission gou­
vernementale.

Un livre de famille datant de 
1831, et que Ton a retrouvé, contient 
de très précieux conseils. En voici 
quelques-uns. S’il y a peu d’espoir 
qu’ils soient suivis de nos jours, ils 
sont néanmoins intéressants en ce 
qu’ils nous permettent de constater 
combien nous avons progressé.

Lorsque le grain est fauché, il est 
sage d’apprendre aux petites filles 
à faire, avec la paille, leurs propres 
bonnets et les chapeaux de leurs 
frères.

Si Ton a des dindons ou des oies, 
on peut confectionner des éventails 
avec leurs plumes.

Les vieux vêtements, qui ne peu­
vent plus être ni rapiécés ni rema­
niés, servent, coupés en lanières, à 
faire des tapis (des catalognes).

Conservez le verso des vieilles en­
veloppes pour faire du papier à 
écrire.

Si vous habite: la ville, échangez 
les cendres et la graisse contre du 
savon : à la campagne, il y a tout 
intérêt à faire soi-même son savon.

Le café étant cher, remplacez-le 
par des céréales ou des croûtes de 
pain ; ou bien, ce qui est encore 
plus économique, passez-vous-en.

La confiture est malsaine, coûte 
cher, et les personnes bien portan­
tes n’en ont pas besoin. Les gens 
économes n’en donnent qu'aux ma­
lades.

Je crois qu’après cela on peut ti­
rer Téchelle — l'échelle des prix 
qui montent, qui montent. . .

Mais, tout de même, comme ça 
marche !

Léon LORRAIN.

AU CONGRES
AMERICAIN

LE RAPPEL DE LA CLAUSE 
EXEMPTANT LES NAVIRES 
AMERICAINS DE DROITS DE 
PASSAGE DANS LE CANAL DE 
PANAMA.

(Service de la Presse Associée)
Washington, D. C., 6. — Le rappel 

des dispositions exemptant les navires 
américains du droit de passage dans le 
canal de Panama, a été proposé au 
Congrès comme mesure de Tadminis 
tration, appuyée par le président Wil­
son. Cette législation irait à l’encon­
tre du programme de la convention 
des démocrates de Baltimore, laquelle 
a choisi M. Wilson.

La lutte sera surtout rude au sénat 
et plusieurs députés démocrates veu­
lent combattre à la Chambre même ce 
nouveau projet de loi.

Le rappel des dispositions mettrait 
fin à la protestation de l’Angleterre 
qui les juge contraires au traité Hay- 
Pauncefote. Le président doit envoyer 
un message au Congrès dans quelques 
jours.

-------------------- -*---------------------

LA PLAIE INCURABLE
Rome, 6. — Sous ce litre: la 

“Plaie incurable”, le Giornalc d’I- 
lalia public un remarquable article, 
où il constate que la question d’Al­
sace-Lorraine est le pivot autour 
duquel tourne toute la politique 
internationale, et que cette ques­
tion est plus intense que jamais. 
L’idée de la revanche n’a jamais 
été aussi enracinée qu’aujourd’hui 
dans le coeur des Français. D'au­
tre part, l’oeuvre de germanisation 
de T Alsace-Lorraine a complète­
ment échoué. Les derniers événe­
ments ont démontré l’impossibili­
té absolue pour l’Allemagne de s’as­
similer la population alsacienne. 
La plaie est toujours saignante, con- 
clul le Giornalc d’Halia; la victoire 
seule pourra la guérir.

FUNERAILLES DE 
MME T. C.CASGRAIN

Los fiméraillee de Mme T. Chase 
Oasgrain ont ou lieu ce matin à 10 
heures à Têglisc du Gesù, au milieu 
d’une grande affluence de personnes.

Le service a été chanté par le R. P. 
Loiseau, S.J., assisté des RU. PP. 
COté et Roy, S.J., remplissant les 
fonctions de diacre et soiis-ddaeze.

A Torgue, le choeur de chant, com­
posé d’élèves du Collège Sainte-Marie, 
était sous la direction de M. C. Mon­
té.

Conduisaient le deuil, MM. T. Chase 
Casgrain et son fils.

Un landau chargé de fleurs précé­
dait le cortège.

Remarqués : M. Gaspard Lemoine, 
le Dr Casgrain, Sir Auguste Angers, 
M. Panet Angers; le Sénateur Cas- 
grain, le Dr G. Hamel, V. Casgrain 
G. Strachan, P. T. Casgrain, C. A, 
Harwood, L. J. Beaubien, le séna­
teur Tessier, Sir Horace Archam­
bault, P. Davis, O. De Beaujeu et 
plusieurs personnages marquant».

u force'
DE VAINCRE

Parait aujourd’hui, au-dessus du 
feuilleton, le 5ième coupon dont la 
série de 6 ou même de 5 (le pre­
mier n’étnnt pas exigé) donnera 
droit à un exemplaire de notre nre- 
mier roman, In Force de Vaincre, 
en y ajoutant 3 sous à nos bureaux 
ou 6 sous par la poste.

La distribution du roman com­
mencera lundi prochain, 9. *

Une journée variée.— L'usage du microphone. 
— Les lettres honorifiques. — L’aboli­

tion de la peine de mort.

Ottawa, 5. — La Chambre des 
Communes a traité aujourd'hui de 
sujets variés. Elle ne s’est donc pas 
trop ennuyée. 11 est vrai que, la 
plus grande partie du jour, elle a 
discuté des sujets académiques, 
peut-on dire, puisqu’il s’agissait en 
l’espèce de l’abolition des titres 
honorifiques et de celle de la peine 
de mort. Le débat sur le bill Bic- 
kerdike, relatif à la pendaison, a 
été le principal sujet de discours. 
Les députés s’y sont plus ou moins 
intéressés, mais les auditeurs s’y 
sont assez plu. Notons que, à pro­
pos du bill Burnham, qui voulait 
faire abolir les titres honorifques 
au Canada, MM. Laurier et Foster 
ont philosophé aimablement sur la 
vanité humaine, tandis que M. 
Burnham en a eu plein la bouche, 
des mots de démocratie, de progrès 
démocratique, d’égalité humaine et 
le reste. Ces formules, plutôt creu­
ses, conque le discours qu’elles 
émaillaient, du reste, n’ont valu à 
leur auteur que la mort de son pro­
jet de loi.

LES PRÉLIMINAIRES

le gouvernement manitobain a em­
pêché les fonctionnaires de l’enre­
gistrement de reconnaître les titres 
des acquéreurs des terrains de la 
réserve, il convient qu’un trihunal 
supérieur du Manitoba adjuge sur 
les circonstances dans lesquelles les 
Indiens ont abandonné leurs droits 
au gouvernement fédéral, vendeur 
de cette réserve à certains particu­
liers.
LES DEBA TS DES COMMU-

NÉS SONT-ILS EX A CTS ?

Dès le début de la séance, M. 
Vcrville, le député libéral-ouvrier 
de Maisonneuve, saisit la Chambre 
d’un projet de loi destiné à amen­
der certaines clauses du code pé­
nal. M. Verville voudrait que la loi 
interdît au patron l’emploi de gens 
qui porteraient des armes sur eux. 
Il rappelle Tincident de Bucking­
ham, où un homme, employé par 
des patrons, tua un gréviste. 11 
voudrait rendre impossible des 
faits de cette espèce. Pour garder 
à son emploi des gens armes, ou 
pour armer ceux qui travaillent 
pour lui, un patron devrait, d’a­
près les dispositifs du bill Verville, 
obtenir la permission du procureur 
général de la province où existe 
son établissement industriel. Il est 
bien entendu que le gardien auto­
risé à porter une arme ne tombe­
rait pas sous le coup de cette loi.

Ceci, pour les armes à feu. Mais 
il existe une arme toute récente, 
dont le,fonctionnement silencieux 
est en train de tuer, si elle ne Ta 
déjà fait, quelques polilieiens de 
Québec. Le MICROPHONE (détec- 
taphone, suivant le barbarisme à la 
mode), — c’est l’arme nouvelle, — 
est un puissant instrument pour le 
bien comme pour le mal. M. Ver 
ville veut réglementer Tusage de 
cet appareil. On ne pourrait s’en 
servir, d’après, le bill Vervil­
le. que lorsqu’il s’agirait de 
découvrir une fraude ou un 
crime. Et la publication des té­
moignages involontaires recueillis 
grâce au microphone ne se pourrait 
faire qu’avec la permission du pro­
cureur-général de la province où les 
intéressés auraient recueilli les dépo­
sitions des témoins malgré eux. Cette 
clause rencontrera, si jamais le bill 
en vient à Tétape de la discussion, à 
la Chambre, l’hostilité de plusieurs 
députés, hostilité fondée, semble-t-il 
au premier abord. Car, à supposer 
que, dans le cas de V“Affaire” dont 
on s'entretient ces jours-ci, à Québec, 
le “Mail” eût dû au préalable deman­
der le consentement du procureur- 
général du Québec, M. Gouin, avant 
de rendre publies les dialogues de 
MM. Mouseau, Bergevin et Bérard 
avec Sampson el Hyland, il n'y au­
rait peut-être jamais eu d’enquête sur 
les actes de MM. Mousseau, Bergevin 
et Bérard. Et il était d’intérêt pu­
blie qu’il y en eût une. 11 n’est pas 
probable que la Chambre discute à 
cette session-ci le bill Verville.

Le ministre des douanes parlait 
lautre jour de l’expédition de T“A- 
lert”, un remorqueur de Sydney, Cap 
Breton, à l’emploi du ministère des 
douanes, et que la gauche disait 
avoir transporté de la boisson à un 
endroit éloigné du Cap Breton, en 
contravention des lois de prohibition 
néo-écossaises. Aujourd’hui, le minis­
tre des douanes déclare que ce re­
morqueur, à la date indiquée par 
l’opposition, était allé à la recherche 
d’une goélette américaine, dans les 
eaux canadiennes, selon le rapport 
fait au ministère, et que les préten­
dues barriques de boissons alcooli­
ques chargées à bord du remorqueur 
étaient de simples barils de farine. 
—“Nous la connaissons, celle-là”, 
laissent entendre des membres de la 
gauche, au milieu des rires généraux, 
“il y a eu jadis 1rs tomates de f'.ol- 
chester, qui étaient vraiment de la 
boisson, pourquoi cette farine n’en 
serait-elle pas?” Le.ministre répond 
qu’à la suite d’un nouveau voyage de 
T“Alert” transportant des passagers 
sans autorisation, il a relevé de ses 
fonctions un employé du ministère, à 
Sydney, et mis fin à la commission 
de V“Alert”. Ceci clôt Vinci 1 ".L

Un autre surgit. M. Oliver veut sa­
voir s’il est vrai que le ministère de 
l’intérieur a donné ordre de rétrocé­
der aux Indiens de la réserve Saint- 
Pierre, Manitoba, les terrains de r t- 
tc réserve, doutais auraient fait Va- 
bandon, au temps de l’administra­
tion libérale. C'est au sujet de cette 
affaire, dont il saisit lui-même la 
Chambre, en 190!) ou 1910, que M. 
Bradbury, de Selkirk, fil un discours 
d’au moins quatre heures, resté célè- 
grc, aux Communes, à cause de 
sa longueur. M. Roche, le mi­
nistre interpellé, cet après-midi, 
reconnaît que le ministère fédé­
ral, — à la suite d’une enquête 
par commission royale, ordonnée 
par le gouvernement Hoblin, enquê­
te qui conclut à l’exploitation des 
Indiens par des gens intéressés à 
obtenir les terrains de leur réserve, 
et à la suite aussi du refus, par le 
gouvernement manitobain, de re­
connaître, au bureau d’enregistre­
ment, les titres des nouveaux dé­
tenteurs de ces terrains, — a référé 
toute la question à un tribunal ma­
nitobain, qui adjugera. “Nous vou­
lons qu’il lire la question au net,” 
dit le ministre. “Pourquoi n'en 
avez-vous pas saisi plutôt la Cour 
Suprême du Canada ?" demande M. 
Maelean. de Halifax. “Pourquoi 
pas la Cour d’Kehiquier ?" demande 
de son côté. M. Murphy, de Russell. 
Les oppositionnistes, évidemment, 
ne s’entendent pas sur le tribunal à 
choisir. M. Roche dit (pie, comme

M. Oliver, alors, saisit la Chambre 
de cette question : “Les “Débats”, 
version non revisées, sont - ils 
exacts ?” Au dire du “Globe”, ils ne 
le seraient pas toujours. “Il impor­
te de savoir, dit M. Oliver, si la ver­
sion non revisée des “Débats” est 
un rapport fidèle et exact.de ce qui 
se dit à la Chambre. 11 arrive que 
cette version omet des paroles et 
des phrases des discours. Je com­
prends que, dans la version revisée, 
les rédacteurs des "Débats”, sur 
correction des députés qui ont par­
lé, fassent disparaître les expres­
sions disgracieuses ou trop osées ou 
encore les erreurs de rédaction. 
Mais je soutiens qu’il faut que les 
“Débats”, version non .revisée, 
soient des plus fidèles.” M. Laurier 
dit que la commission des débats 
doit intervenir pour voir à ce que 
les relations des séances soient con­
formes à la vérité, le président de 
la Chambre ajoute un mot, et l’in­
cident est vidé.

R arrive souvent, à la vérité, (pie, 
à la lecture des “Débats”, le lende­
main de tel ou tel discours, le jour­
naliste ne retrouve plus telle ex­
pression, telle phrase, telle tournu­
re de rédaction caractéristiques, 
qu’il a notées sur le vif, à la séance 
même, parce qu’elles l’ont frappe. 
Les rédacteurs des “Débats”, gens 
charitables, ont tiré le voile du si­
lence sur l’expression malheureuse, 
mais il n’en est pas moins vrai que 
le député Ta proférée. C’est contre 
cette altération assez fréquente des 
discours que proteste M. Oliver. Et 
les journalistes ne Ten blâmeront 
pas.
M. BURNHAM ET LES 77- 

TRES HONORIFIQUES
M. Burnham, qui eh veut tant au 

décret Ne Temcre, en veut aussi 
aux titres honorifiques. Cet après- 
midi, après avoir vu la Chambre 
luer en dix minutes un projet do 
loi relatif au dépôt d’élections, pro­
jet dont il Tavait saisie, il lui en a 
présenté un autre, relatif à Taboli- 
tion des titres, au Canada. Avec 
beaucoup d’emphase, il a débité un 
discours préparé de longue main, 
car, dès la dernière session, il 
avait mis ce projet de loi au feuil­
leton de la Chambre. Selon lui, il 
y a le point de vue constitution­
nel, quanl à Tusage des titres au 
pays. Mais il ne s’y arrête pas au­
tant qu’au point de vue démocra­
tique. Les titres, dit-il en des tira­
des assez touffues, sont contraires 
à l’esprit et à l’intention de la dé­
mocratie. Et, pour employer ses 
expressions mêmes, “en cet âge 
scientifique, il est tout à fait mal 
d’étiqueter de ce terme "homo sa­
piens" un homme qui peut être, à 
vrai dire, un être décadent, au 
point de vue moral.” Donner des ti­
tres ou permettre qu’on les porte, 
en cette terre démocratique, e’esl, 
selon lui, un grave danger, car cela 
peut faire naître au pays les pré­
jugés de classe si nuisibles dans 
d’autres pays. Il rappelle aussi (pie, 
en Grande-Bretagne, les titres se 
vendent, comme l’ont établi de ré­
cents événements, et qu’un commer­
ce de cette nature porte atteinte à 
l’honorabilité, et des titrés et de 
ceux qui confèrent les litres. Il ne 
croit pas non plus qu’il faille ré­
compenser les gens de mérite avec 

| des titres, mais il «estime par ail- 
j leurs que la vertu se suffit à elle- 
| même et qu’elle ne doit pas avoir 
! d’autre récompense que Testime des 
i gens qui connaissent l’homme ver­
tueux.

Des voix crient, en plaisantant: 
“Adopté”. Mais M. Foster se lève, 
pour la première fois depuis son 

| retour des pays lointains où il 
j voyageait en mission officielle, et S dit: “Je croyais que mon collègue 
j le ministre de la justice traiterait 
(le l’aspect constitutionnel de la 
question. Mais il se récuse. Dans 
ce cas. je parlerai.” Et M. Foster 

(fait, en dix minutes, un discours 
légèrement railleur, spirituel, im­
possible à traduire, avec toute sa 

j saveur, et que Ton peut résumer 
I ainsi, à grands traits: “A part l’as­
pect constitutionnel de la question, 
il y a aussi le point de vue théori­
que et celui du bon sens. Si Ton 
examine ce dernier aspect de la 
question, il faut convenir que Ton 
ne peut tarir la source des hon­
neurs, puisque c’est le roi de Gran­
de-Bretagne (pii les confère, et que 
le parlement du Canada ne saurait 
l’empêcher de continuer à le faire.

C'est là ma première objection à ce 
projet de loi Burnham. Au surplus, 
quand M. Burnham parle de l’esprit 
démocratique et de la vertu qui serait 

j sa seule récompense à elle-même, je 
ne puis nfcmpêehcr de faire une re- 
marque, celle-ci.: je ne crois pas que, 

jeu dépit du léger vernis de démocra­
tie dont la civilisation actuelle est re- 

I vêtue, le peuple ait abandonné cette 
idée, (pie certaines gens sont plus 
grands que d'autres et qu'il faut les 

; distinguer de la masse. Sur ce point, 
je confesse que je trouve peu de dif- 
férence entre ceux qui se «lisent dé- 
mocrates et ceux (pii ne le sont pas. 
Je i ‘estime pas que ce soit un mal de 
récompenser les gens méritants nu 

! moyen de titres honorifiques, 11 est 
'sûr, par ailleurs, que les gens titrés 
peuvent se tromper, tout comme les 
rois et les présidents de république, 
et même les députés, du reste. Mais 
cela ne signifie rien, quant au méri­
te de Tinstitulion elle-même. Nous, 
de la droite, nous n’avons pas besoin 
de litres. Peut-être mes unis de la 
fauche en ont-ils besoin, je ne le sais, 
ils le diront. Mais je ne crois pas 
que, à tout prendre, les titres, pour-

( Suite à la 3o page)
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M, ASSIGNE. - M. BERGEVIN MUET.
(De notre envoyé, Léon Trépanier)

Québec, 6. — La continuation de­
vant les deux comités de la législatu­
re de l’enquête sur les accusations du 
“Daily Mail”, n’a offert dans la der­
nière partie de la journée d’hier au­
cun incident particulier. L’intérêt se­
ra peut-être accru aujourd’hui par 
l’entrée en scène d’un autre person­
nage qui n’est autre que Sir Hugh 
Graham. A la demande personnelle 
de M. MacXab, Sir Hugh Gra­
ham a été assigné. Un télégramme 
lui a été envoyé pour savoir s’il vien­
dra volontairement à Québec où s’il 
faudra lui envoyer un subpoena, et le 
grand propriétaire de journaux a ré­
pondu qu’il sera à la disposition des 
comités d'enquête, demain. L’assigna­
tion a été faite par le comité du con­
seil. On veut savoir de M. Graham, 
si la publication de cette fameuse af­
faire qui fait le sujet de la présente 
enquête lui a été offerte avant de l’ê­
tre au “Mail”, et les raisons pour les­
quelles il l’a refusée si l’offre lui en a 
été faite. M. Bock a refusé de répon­
dre à cette question posée par M. ' 
MacNab hier après-midi, et l’assigna- 
lion de M. Graham est la ronséquen- j 
ee de son refus.

L’enquête tire à sa fin, particuliè-1 
renient pour le comité de l’assemblée 
législative, qui n’a plus à entendre 
que Sir Hugh Graham et M. Mous­
seau, si celui-ci est en état de compa­
raître. Au comité du conseil, plu­
sieurs témoins ont été entendus hier 
après-midi, et l’enquête progresse ra­
pidement. A la reprise, hier après- 
midi, M. Bock a continué son témoi­
gnage, et le comité a entendu ensuite 
les détectives de l’agence Burns. 
Leurs dépositions ont porté exclus!- j 
veinent sur ce qui concerne les mem-1 
bres du conseil législatif.

Le comité de l’assemblée législative 
a entendu hier soir MM. .MacNab et 
Nichols, qui ont expliqué comment 
cette affaire a été communiquée au 
“Daily Mail”. Us ont déclaré que l’af-, 
faire n’a aucun caractère politique, | 
qu’ils ne l’ont soumise à aucun par- 
sonnage politique à Ottawa et qu’ils i 
ont consenti à y>. donner publicité : 
uniquement dans l'intérêt public. Les 
deux journalistes ont affirmé qu’ils ! 
étaient les seuls avec M. Beck à cou-, 
naître cette affaire.

M. Bergevin a aussi été entendu et 
a refusé de répondre aux questions: 
qui lui ont été posées de crainte de I 
s’incriminer.

M. Lavergne a voulu obtenir de M. ! 
MacNab sa version sur l’incident 
Lanctôt, mais le comité a refusé de i 
permettre l’interrogatoire à ce sujet.!

Le député de Montmagny a deman- ! 
dé également à AL Beck le nom du 
nouveau propriétaire du “Herald”. AI. ! 
Beck n’a pas voulu répondre et le | 
comité ne l’a pas forcé à répondre. 
Le comité s’est ajourné à ce matin à 
dix heures pour recevoir le rapport 
de la commission médicale envoyée à 
Montréal, pour s’enquérir de l’état de 
santé de M. Mousseau. A cette séance 
sera aussi entendu Sir Hugh Graham-

Il est possible que l’enquête se ter­
mine aujourd’hui ou demain.

A la fin de la séance, il s’est passé 
un violent incident que nous relatons 
ailleurs. La majorité ministérielle de 
la commission ayant quitté la salle, 
malgré la demande de M. Prévost, le 
député de Terrebonne a rappelé le 
secrétaire et lui a fait inscrire le fait 
dans le procès-verbal < ajoutant que 
la majorité conduisait l’enquête com­
me des gredins. “Si vous ne le faites 
pas, menaça-t-il, nous bloquerons le 
budget”.

LS CONDUISENT L’ENQUETE COMME 
DES ORESINS,” DIT M. PREVOST

Un violent incident marque l’ajournement de l’enquête, à minuit, 
alors que les quatre membres ministériels du Comité abandon­

nent inopinément leurs sièges.—Le député de Terrebonne n’en 
fait pas moins une virulente protestation et menace de 

bloquer le budget.

M. Beck ne veut pas dire à qui il avait offert les révélations avant de les 
donner au “Mail”. — Sir Hugh sera interrogé sur ce sujet.— M. 

Bergevin ne parle pas, lui non plus, de crainte de s’incriminer.1

M. BERGEVIN REFUSE 
REPONDRE

DE

La séance s'ouvre à neiif heures.
Le président M. Maréchal, avez- 

vous des témoins à faire entendre '?
Me Maréchal Je voudrais exa­

miner l’hon. Achille Bergevin.
M. Bergevin est assermenté et dé­

clare qu'il est conseiller législatif 
depuis le Kl mars 1H10 et qu'il a dé­
missionné le 28 janvier UH I.

- Avez-vous eu connaissance d’un 
hill portant le No 158 '!

M. Bergevin — Oui.
-Avez-vous reçu au sujet de ee 

bill, d’un nommé Sampson, une 
somme de *2tlll

M. Perron s objcele à la question 
à moins que ce paiement aurait pu 
être fait en présence de M. Mous­
seau.

Le président maintient l’objec­
tion.

M. Tellier Gomment se fait-il 
que l'on permette à des conseillers 
législatifs de venir faire des décla­
rations et se défendre ici. et qu'on 
n'admette pas que l’on puisse faire 
une preuve contre eux '?

M. Perron dit que des conseillers 
législatifs sont venus se défendre 
contre des insinuations.

Me Maréchal Avez-vous discuté 
avec M. Mousseau la passation du 
hill No 158 ■>

M. Bergevin Je ne me rappelle 
pas ee eas-la en particulier, il se 
peut cependant (pie nous en ayons 
parlé car d arrive souvent que des 
députés nous causent au sujel de 
bill.

Avez-vous discuté avec M. Mous. 
>eau, au Ghûteau Frontenac, au 
'ours du mois de janvier, le bill 
158 ?

M. Bergevin Je refuse de ré­
pondre sur l’avis de mes avocats, de 
peur de m'incriminer.

Me Alaréehal insiste auprès du 
comité pour que le témoin réponde, 
mais le président maintient que le 
témoin n'est pas obligé de répondre 
et il cite des autorités à l’appui de 
sa décision.

Me Maréchal Axez-vous reçu 
'S 15(1 de M. Sampson que vous auriez 
donnés à M. Gilman ?

M. Perron s'objecte à ht question.
Al. Lafhunme trouve la question 

injuste.
Me Maréchal s'indigne de ce mot 

et déclare que son devoir d'avocat 
est déjà assez pénible, puisqu’il lui 
faut poser des uneslions de celte 
nature à un ancien ami, qu'on ne 
devrait pas lui jeter celle injure au 
visage. Il est aussi juste que M. La- 
flamme et il ne fait mie rem ni h- son 
devoir d’avoeal. Plutôt mie de com­
mettre des injustices il sortira de 
cette enceinte.

AL Lavergne renète l'argument de 
Al. Tellier, mais A1A1. Perron et Tes­
sier s’opposent à ee que la question 
soit posée.

Le président maintient l'objec­
tion,

Al. Bergevin ayant déclaré que 
sur l'avis de ses a vocal s il a l’inten­
tion de ne répondre à mienne des 
questions qui pourraient lui être pn. 
sées à ce sujet. Ale Maréchal dit mi'il 
n’a plus de questions à poser et le 
léinoin se retire.

LA PUBLICATION DES DOCU­
MENTS

Al. Nichols est ensuite assermenté 
M il est prié de dire au comité com­
ment le "Daily Alail” est venu en 
possession des documents qu'il a
publiés.

Attrc Maréchal. — M, Nichols, 
voulez-vous dire à ce comité com­

ment Je "Alontreal Daily Mail” est 
venu en possession des documents 
qui ont été publiés dans ce jour­
nal?

Al. Nichols explique alors qu'il 
avait reçu le L!) janvier dernier, qui 
se trouvait, croyait-il, un lundi, un 
message téléphonique de se rendre 
au bureau de Al. Bcek, rédacteur en 
chef du “Herald”. M. Beck infor­
ma le témoin qu’il avait offert ton­
ie l’histoire au nouveau propriétai­
re du “Herald” mais que ee dernier 
l’avait refusée et c’est pourquoi il 
l’offrait maintenant au “Daily 
Mail”.

Altre Alaréehal. — Jusqu'à ee 
jour aviez-vous eu connaissance de 
tonie cette affaire?

Nichols. Non. je me suis con­
certé à la suite de celte entrevue 
avec M. MacNab, le rédacteur en 
chef de notre journal, el nous avons 
examiné soigneusement les docu­
ments après avoir enlendu les li­
miers de l’agence Burns et avoir 
fait fonctionner le microphone. 
C'est alors que nous crûmes bon 
de publier ces documents dans l'in­
térêt oublie.

M. Taschereau. A). AIcGibbon
ou M. Bock vous avaient-ils préve­
nu que le bill de la Montreal Fair 
Association était un bill fictif?

Nichols. —- Je savais qu’il y avait 
un bill de ce nom mais je peux dif­
ficilement dire si j’étais certain que 
ce bill fût fictif ou non.

AI. Taschereau. Avant de pu­
blier les documents en question les 
avez-vous soumis à quelqu’un à Ot­
tawa?

Nichols. Non. monsieur.
Lavergne. Les avez-vous sou­

mis à quelqu’un de AVinnipeg?
Nichols. Non. monsieur.
A ee point de l’interrogatoire, 

Altre Alaréehal déclare qu’on ne de­
vrait pas entrer dans des détails 
qui n’ont aucunement trait à cette 
enquête. D’ailleurs il ne veut nas 
assumer de nouvelles responsabili­
tés pour ses clients.

Al. Taschereau Avez-vous sou­
mis ers doeûmenis à l’honorable AL 
AA'hilc ?

Nichols - Non. non plus qu'à M. 
L. P. Pelletier. Je répète que les 
seuls qui aient vu ces documents 
avant de les publier, sont AL Alae- 
Nab et moi.

Ale Maréchal N'est-il pas vrai, 
AI. Nichols, (pie vous ne me les avez 
même pas montrés à moi-même ?

Nichols ('.'est vrai.
Al. AlaeNah est appelé à son tour 

et répète les mêmes déclarations 
(pic M. Nichols, en dée!a’'anl qu’il 
avait assumé la responsabilité des 
ariieles et qu’il les assumait encore. 
C’est, d’après le témoin, dans l’inté- 
rèt publie et dans aucun autre qu'il 
a convenu avec M. Niçhols que l'on 
devrait donner publicité aux révé­
lations.

Al. Taschereau — Personnelle­
ment, avez-vous eu connaissance de 
paiements qui auraient été faits re­
lativement à la passation du bill de 
la Moulreal Fair ?

AlaeNah Non, monsieur.
AI. Taschereau Avez-vous sou­

vent rencontré Ai. AIcGibbon au su­
jet de cette affaire ?

AI. AlacNab l ne ou deux fois, 
en compagnie de M. Nichols.

L’INCIDENT LANCTOT
M. Lavergne A nus avez, assisté, 

n'est-ce pas, à la plupart des réu­
nions de ee comité ?

AI. AlacNab Oui. monsieur.
AL Lavergne Vous étiez ici hier 

soir ?
Al. MacNab — Oui, monsieur.
M. Lavergne Voulez-vous nous 

dire alors ee qui s'est passé hier 
soir à la sortie de ee comité entre 
vous et AL Lanctôt ?

Le témoin fait remarquer qu’il a 
accepté les excuses de Al. Lanctôt 
et qu'il en est satisfait ; que si le 
comité préfère qu’il ne relate pas 
l’incident, il le préfère également.

AL Lavergne N’est-il pas vrai, 
AI. MacNab, qu'en sortant de ee co­
mité hier soir vous avez été assailli 
par AI. Charles Lanctôt, assistant du 
procureur général de la province de 
Québec ?

Le président s'objecte à ce que 
celte question soit posée au témoin, 
parce que te matin, à l’enquèle, AL 
Lanctôt a présenté lui-même des 
excuses à la suiie de l’incident.

AL Tellier Puisque ce matin 
l'on a permis que des excuses fus­
sent faites, il me semble que l’on 
devrai! obtenir une version officiel­
le relativement à l'incident.

M. Lavergne AL Lanctôt n fait 
il est vrai des excuses à AI. AlacNab, 
mais à nous, au comité, il n’en a pas 
fait non plus qu’il n’en a présenté à 
la G.liambre. D’ailleurs, nous ferons 
à la Chambre un rapport à ee sujet.

AL Taschereau F.a Chambre ne 
nous a pas chargés de faire une en­
quête sur tous les incidents qui 
pourraient se produire au cours de 
cette empiète.

AL Tellier, La Chambre ne nous 
a pas chargés non plus de recevoir 
1rs excuses de AL Lanctôt.

AI. Alaekcnzie abonde dans ie 
sens (le A!. Taschereau el Al. Gault 
se déclare de l'avis de M. Tellier.

AL Lavergne fait remarquer que 
At. AlaeNah élaid, en sa qualité de 
témoin, sous la protection de du 
Chambre, la Chambre se doit de le 

: protéger et de s’enquérir de toute 
] violation de ee privilège.

M. Taschereau La Chambre a 
: été suède de l’ineiib nl eet après- 
| midi et el’e n'a nas jugé à propos de 
prendre action à oc sujet.

Al. Lavergne D’où l'on peut
conclure rtu’nn témoin dans une en­
quête neuf être assailli et que l'as- 
saillnnt n’a qu’à venir faire des ex­
cuses à l’assailli et que ee dernier 
n'a plus rien à dire.

AL Taschereau î/nbjection est 
maintenue.

M. Laver,gue Je demande nu'iui 
rapport à ee sujet soit fait à la 
Chambre en même temps qu'on lui

L’EXAMEN DE 
M. MOUSSEAU
Après une brève consultation 

faisant suite à l’examen méde- 
eal de M J. O. Mousseau, à son 
domicile, 451 rue Saint-Hubert, 
hier, les médecins venus de 
Qik jcc sont repartis pour cette 
ville, le soir même/à 11 heures 
30. Ils ont refusé de donner le 
moindre renseignement, en se 
retranchant derrière leurs ins­
tructions.

AL de Martigny a déclaré 
qu'il y avait six médecins pré­
sents, au moment de l’examen. 
Lui-même s’était fait accompa­
gner des docteurs Prévost et 
Gagner. le premier spécialiste 
des maladies nerveuses et le 
second, médecin de famille de 
Al. J. O. Mousseau. Peu de 
temps avant l’examen officiel, 
ils ont tenu eux-mêmes une 
consultation, ils ont trouvé que 
le pouls du malade était de 70. 
qu’il avait un peu de fièvre. Il 
état peut-être pire que la 
veille, el il ne s’est pas rendu 
compte de ce qui se passait se 
trouvant dans un état de demi 
inconscience.

communique cette décision du pré­
sident.

AL Taschereau — Je ne crois pas 
cpi’il y ait lieu de faire rapport à 
la Chambre.

M. Lavergne — J'en appelle de vo­
tre décision, Ai, le président.

Le président du comité, M. Tas­
chereau, déclare qu’il maintient 
son objection cl Ton prend le vote. 
Le comité, par une majorité de 1 
contre 3, maintient l’objection du 
président.

AI. Lavergne. — Je fais motion 
pour que la question, l'objection et 
!r débat sur eet incident soient ré­
férés à la Chambre.

AL Perron s'y objecte en décla­
rant qu’il ne croit pas (ju’il serait 
de l'intérêt de la province de don­
ner une publicité officielle à Fin- 
cident. On prend de nouveau le 
vole sur la motion de AI. Lavergne 
et le comité, par I à trois voix, l’en­
voie la motion de AT. Lavergne, 
AÏAi. Tellier, Gaull et Lavergne 
avilit voté en faveur.

AT. Lavergne déclare alors qu'il 
en appellera de la décision du co­
mité.
L’ASSIGNATION DE SIR 

GRAHAM
HUGH

Altre Alaréehal continue à ques­
tionner Al. AlacNab.

Avant de publier les articles 
en question, avez-vous consulté 
d’autres personnes que MAL Beck 
et Nichols.

Al. AlacNab.—Personne autre.

Altre Maréchal. — Ni à Ottawa 
ni à AVinnipeg?

MacNab. — Ni à Ottawa ni à 
Winnipeg.

M. Lavergne. — Vous n’avez pas 
consulté Bob Rogers?

M. AlacNab. — Ni M. Rogers.
Le président informe le comité 

que les médecins enquêteurs sont 
rendus à Montréal et qu'ils seront 
de retour pour la reprise de Ten- 
quête, alors qu’ils diront ce qu’ils 
savent relativement à l’état de san­
té de AI. Mousseau;

A la demande de M. Lavergne 
AI. Beck est assermenté et Al. La­
vergne lui demande comment il en 
est venu à communiquer les docu­
ments relatifs à ce scandale au 
“Daily Alail”. M. Beck répète ce 
qu’il a déjà dit l'après-midi devant 
le comité d’enquête du conseil lé­
gislatif.

AL Lavergne lui demande aussi 
de dire au comité le nom du nou­
veau propriétaire du “Montreal 
Herald” el le témoin ne répond 
pas. Le président décide que le té­
moin n’est pas obligé de répondre.

A la demande de AI. Brenton 
MacNab, le comité décide ensuite 
d’assigner sir Hugh Graham devant 
ie comité d’enquête.

UN INCIDENT
A l’heure où la commission allait 

ajourner, AI. Jean Prévost, député de 
Terrebonne entra dans la salle et de­
manda de rappeler M. Biddinger.pour 
le questionner sur un point excessi­
vement important.

M. Taschereau dit qu’il assignerait 
M. Biddinger à 10 heures 30 ce matin, 
mais AL Prévost, dit que c’était trop 
tard et réclama la présence du détec­
tive.

“U est bien tard”, dit AL Tasche­
reau.

"Oui, répond M. Prévost, mais il 
n’est pas encore le temps d’aller se 
coucher. J’ai le droit de parler.

M. Gault vient à l’aide de M. Pré­
vost en proposant ce qu’il demande, 
mais, sur l’ordre de M. Taschereau, 
quatre membres du comité sc lèvent 
el quittent la salle. AI. Prévost se fâ­
che. “Il y a quorum, dit-il, puisqu’il 
reste trois membres du comité”. En 
effet, MM. Tellier, Gault et Lavergne 
restaient là.

“Ou est le secrétaire de ce comi­
té?” demande AI. Prévost à voix bail­
le.

AI. Hudon, secrétaire du comité, 
avait suivi AL Taschereau, mais s’en­
tendant appeler ainsi, il revient

"Vous êtes le secrétaire? demande 
AL Prévost. Asseyez-vous là.

La foule était restée dans la salle 
attendant ce qui allait se passer.

“Ecrivez-, ordonna AI. Prévost au 
secrétaire. Une motion a été présen­
tée par AL Gaull, et malgré cela, le 
président a ordonné l’ajournement. 
Ils conduisent cette enquête comme 
des gredins. Si vous n’écrivez pas ce­
la, nous en parlerons à la Chambre 
jusqif’à lundi”.

“Oui, et jusqu’à mardi”, ajoute M. 
Lavergne.

—Oui et il n’y aura pas de budget 
d’adopté”, termine M. Prévost.

*

Au Conseil Législatif. ~ Le nouveau comité 
siège. M. Beck témoigne.

(De notre envoyé Léon Trépanier).
Québec, 6. — Le comité d’enquête 

du Conseil Législatif, tel que recons­
titué, c’est-à-dire composé des hono­
rables MM. Chapais, président, Bry 
son, Smith, Garneau et Simard, a re­
pris son enquête hier après-midi et 
M. Beck qui avait commencé à la 
séance précédente le récit des entre­
vues de certains membres du Con­
seil avec les détectives de l'agence 
Burns, promoteurs pour l’occasion du 
fameux bill 168, entrevues dont il a 
recueilli les conversations à l'aide du 
microphone, a continué son témoi­
gnage.
Al. BERGEVIN A LA CHAMBRE .369

—Y a-t-il d’autres entrevues avec 
des membres da cette chambre, dont 

: vous ayez eu connaissance? deman­
de Altre Maréchal au témoin.

| —Oui. Ig 14 janvier 1914, c’est-à- 
j d re mercredi, a deux heures p m. 

Ai. Sampson et M. Bergevin entrè­
rent. ensemble dans la chambre 369 
du Château Frontenac et 1a conver­
sation s'engagea sur le bill 158. M. 
Sampson dit à l'ex-conseiller de la 
division Salnherry combien il était 
anxieux d’en finir avec cette mesure, 
et demande si les chances de son 
adoption eet après midi-là étaient 
bonnes. M. Bergevin répondit, mais 
d’après ce qu'il disait il ne paraissait 
pas connaître grand chose du bill.

Tous deux parlèrent ensuite de la 
Montreal Fair Association, du but et 
des projets de l'association. M. Samp­
son dit à M, Bergevin que c'élait l’in­
tention de celle-ci d’établir dans 'a 
région il<* Montréal des pistes de 
courses, de tenir des expositions ei 
d’exploiter à ces expositions toutes 
sortes i’amusements. M. Bergevin 
demanda à M. Sampson s'il avait fait 
déjà l’acquisition de - quelques ter­
rains à cette fin. 11 lui parla de plu 
sieurs propriétés dans lesquelles il 
était, intéressé ou sur lesquelles il 
avait des options; il lui proposa da 
faire l’acquisition rie la piste de Blue 
Bonnet oui, dit-il, était très couve- 
ijnble pour servir les projets de la 
compagnie et n'avait pas payé les 
promoteurs jusqu’ci. 11 dit qu'il était 
un ami de Sir Montague Allan et. 
fondateur lui-même du Montreal 
Jockey CIuo. 11 ajouta aussi qu'il 
élait le patron d’une associaiioi 
agricole (le son comté, qui avait une 
piste que 'Association pourrait ac­
quérir el parla également de plu­
sieurs autres terrains pour la visite

de i’un desquels il arrangea avec M. j 
Sampson pour le dimanche suivant' 
une entrevue. Il remit à M. Sampson I 
sa carte portant son numéro de télé- ! 
phone, puis il demanda l’adresse du j 
bureau de M. Sampson, qui lui fut! 
donnée.

M. BERGEVIN COMMENCE PAR 
REFUSER

Au cours de la conversation, M. 
Sampson offrit à M. Bergevin la som­
me. de $200 disant que c’était pour ses 
dépenses. M. Borgevin commença par 

j refuser en disant: Non. Non.
M. Sampson ajouta: Pour votre 

! trouble.
- Non. non, répéta M. Bergevin. 

i La conversation reprit au sujet des 
; terrains dont l'acquisition serait avan- 
! tageuse pour la Montreal Fair Asso- 
| ciation. puis M. Sampson dit de nou- 
- veau: Acceotez cela, ce n'est nue 
; $200.

L’entrevue prit fin ensuite et les 
' deux hommes se rencontrèrent de nou- 
; veau au même endroit le vendredi 16 
I janvier, cette fois avec M. Labelie.

Al. Labelie demanda à M. Sampson 
, s’il avait vu M. Mousseau. Sur la ré- 
j ponse négative de M. Sampson, il dit 

qu il 1 avait vu et qu’il ie cherchait 
maintenant. Il ajouta que Devarennes 
était en route.

M. Labelie sortit et MM. Sampson 
et Bergevin, restés seuls, M. Saro|)- 

: son dit à M. Bergevin que Labelie 
était venu lui demander plus d’argent. 
Ils sont, ajouta-t-il, comme un lot do 

| chiens enragés. Je n’ai jamais rien vu 
j de pareil. IL se servent d’un homme 
i comme d’une cible. Je les ai tous trai- 
| tés largement et en échange ils cher­
chent à me tirer tout ce qu’ils peu- 

^ vent."

UNE AUTRE OFFRE DE $800
j M. Bergevin reprit: "J’espère que 
I je ne vous importune ni ne vous cn- 
j nuie pas”.

•Je ne parle pas de vous, ripondit 
I M. Sampson.
| Puis continuant, M. Sampson de- 
; manda: “Pourquoi voulez-vous ces 
$150.”

“Pour M. Gilman, mais ne mettez 
mas cela dans votre rapport,” fut la 
réponse de M. Bergevin. “Je ne fais 
pas de rapport”, répondit M Samp­
son.

Et M. Sampson dit encore: “Vous 
savez que je von,s ai donné $200 mer­
credi."

•—Oui, dit M. Bergevin.
—Eh bien, je vous en donnerai en­

core $800 lorsque le bill sera adopté. 
Cela fera $1,000.

—“Good”, remarqua Al. Bergevin.
UNE AUTRE ENTREVUE

L’entrevue suivante dont parle M. 
Beck met en présence MM. Hyland, 
Sampson et Alousseau. Gelui-ci entra 
dans la chambre où se trouvaient MM. 
Hyland et Sampson et dit: “Je ne se­
rai pas longtemps. Je viens de voir 
Devarennes. Il ne demande pas à voir 
quelqu’un aujourd’hui et va s'occuper 
de pousser le bill.” M. Mousseau as­
sura que le bill passerait te lendemain.

M. Labelie entra alors et dit qu’il 
avait vu M. Turgeon et qu’il serait 
prêt pour le lendemain. Il dit aussi 
qu'il avait vu Gilman. M. Mousseau: 
“Nous n’avons pas besoin de Gil­
man. Le bill passera sans lui. M. Pé- 
rodeau Ta appuyé.”

M. Sampson leur dit: Ne vous lais­
sez pas jouer par Bergevin, je lui ai 
donné $200. M. Labelie: “Il m’a dit 
qu’il était avec nous.”

“Old man Gilman” est “All right” 
aussi mais M. Devarennes se charge­
ra du bill. At. Sampson demanda: Et 
Turgeon ?

AI. Mousseau. — Nous n’en avons 
pas besoin. C’est un petit homme. 
Avec les autres, nous pouvons nous 
en passer.”

AI. Labelie. — Gilman est correct, 
il aura $200, c’est tout.

L’Hon. M. Simard demande au té­
moin s’il est sujet canadien. Al. Beck 
répond qu’il est sujet britannique. Il 
est né en Angleterre et a vécu la 
plus grande partie de sa vie aux 
Etats-Unis où il a été quinze ans à 
l’emploi d’un journal qu’il a quitté 
pour venir occuper le poste de rédac­
teur en chef du Herald, alors sous le 
contrôle de M. Brierley.

A Mtre Geoffrion, le témoin dé­
clare que ces notes ont été prises sur 
d'autres qu’il a prises pendant qu’il 
écoutait la conversation et qu’il a 
complété ensuite. Elles sont la re­
production parfaite de ce qu’il a re­
cueilli, et il a détruit les notes origi­
nales.

LES DEBUTS DE L’AFFAIRE
M. Geoffrion: Pouvez-vous expli­

quer les débuts de cette affaire?
M. Beck: Comme je Tai dit devant 

le comité de la Chambre, j’étais à 
l’emploi du Herald lorsque j’appris 
la rumeur qu'une certaine mesure 
préjudiciable à l’intérêt public devait 
être présenté à la législature ou au 
conseil de ville de Montréal. J’avais 
saison de croire que la compagnie 
des tramways de Montréal tenterait 
d’obtenir une franchise de 40 ans. Je 
dois dire que ie Herald avait fait une 
forte campagne contre ce privilège, 
je suis allé voir AI. AIcGibbon et je 
lui demandai la permission de faire 
une enquête sur les appréhensions 
que j'avais. Il me demanda si je 
croyais cela de l’intérêt public et si 
je l’exempterais de toute responsa­
bilité. Je Ten assurai mais en lui de­
mandant de se charger de tous les 
frais. I! consentit alors à ce qu’une 
enquête fût faite en garantissant 
tous les frais et alors j’ai retenu les 
services de l’agence Burns, qui en­
voya un homme à Alontréal. Celui-ci 
vit M. AIcGibbon qui lui me fit appe­
ler et je donnai à l’envoyé de Burns 
tous les renseignements nécessaires 
sur la situation. Il fit un mémoire 
de tout cela et retourna cà New-York. 
Plus tard AL Maloney alias Sampson 
entra en scène. J’ai cru qu’il était 
venu directement à moi mais il a dit 
hier qu’il s’était rendu d’abord chez 
M. McGihboh. Je vis M. Maloney à 
deux reprises et je lui expliquai la si­
tuation. J’eus une autre entrevue avec 
lui au cours de laquelle il me présenta 
un autre détective du nom de Randal! 
ouï! me demanda de faire entrer au 
“Herald” comme reporter pour faire 
l’hôtel de ville.

Le reste des explications de M. Beck 
a déjà été publié.

M. Geoffrion. — Vous vouliez faire 
faire enquête sur une mesure bona 
fide, comment se fait-il qu’il en est 
résulté la présentation de ce bill fic­
tif 158?

M. Beck. — En réponse à cette 
question je ne puis que dire que je 
n’ai jamais fait aucune suggestion au 
sujet de cette législation. Je n’ai pas 
pas vu le bill et je ne sâvais pas où il 
avait été préparé. Quand je Tai su, je 
n’ai pas demandé la raison.

Altre Maréchal. — Les agents da 
Burns avaient le contrôle absolu de 
l’affaire et ce, sont eux qui Tont con­
duite ?

M. Beck. — Oui.
M. BECK REFUSE DE REPONDRE

Mtre Geoffrion. — Avez-vous offert 
cette affaire à d’autres journaux 
avant te “Mail”?

—Avant la fin de cette affaire, le 
“Herald” a changé de propriétaire 
J’offris mes informations aux nou­
veaux oropriétaires, mais ils refusè­
rent d’en prendre la responsabilité. 
Je donnai alors ma résignation et 
j’offris mes documents au “Mail”. 
Lorsque l’enquête a été finie, j’ai été 
chez M. McGibbon et je lui ai deman­
dé ce qu’il entendait faire de cette 
affaire; je lui ai dit que j’avais re­
cueilli cela pour le “Herald” et qu’il 
n’était que juste qu’il le publiât, J’ai 
pensé à venir en informer le Premier 
Ministre ou à en charger les autori­
tés, mais j’ai cru ensuite que c’était 
pour moi un point d’honneur de l’of­
frir aux nouveaux propriétaires du 
“Herald”. Ils m’ont dit qu’ils refu­
saient non pas parce qu’ils ne croy­
aient pas que l’affaire fût vraie, mais 
me donnèrent d’autres raisons pour 
refuser d’en prendre la responsabilité.

M. AlacNab demande alors au comi­
té le privilège de poser une question 
à M. Beck. Cette permission lui est 
accordée et Al. MacNab demande:

—Voulez-vous dire à qui vous avez 
envoyé votre résignation au “Herald”, 
et si vous avez soumis à ce monsieur 
les informations que vous avez don­
nées au “Daily Mail".

M. Beck. — Avec la permission du 
comité je demande de refuser de ré­
pondre à cette question. Je voudrais 
obliger M. MacNab mais je ne puis 
répondre.

AL MacNab dit que vu qu’on a pré­
tendu en certains milieux que celte 
affaire était ie résultat d’une cons­
piration, il demande que le témoin 
soit forcé à donner une réponse.

Ijc président du comité exprime 
Topinion que c’est le droit du témoin 
de refuser de repondre et que ce se 
rait entrer dans des questions de sa 
vie personnelle.

M. GRAHAM SERA TEMOIN
M. MacNab demande alprs au co­

mité d’assigner Sir Hugh Graham. 
Et il dit en se tournant vers son voi­
sin: “Nous allons avoir la vérité main­
tenant, toute la vérité.”

M. Biddinger, connu dans cette af­
faire sous le nom de Sampson, dé­
tective de l’agence Burns, est ensuite 
assermenté. M. Maréchal lui demande

(Suite d la 3c paye)
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NOTAIRES
CiIROLX, LUCIEN, notaire, édifice 

43 rue Saint-Gabriel, 
lel. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
Est. Tel. Saint-Louis 3585. Argent 
à prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, 1 Léan" 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 

larynx. Té). Est 4550

TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de l'Uni.er 
Montréal. site Laval.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes. Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- * 
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.AP.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar- 
chitceiure. Conseil ries Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est,
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve.
Tél. LaSalle 1856.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
rue Cairr-Jaeques, a Montréal, par 
“La Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa. directeutr gé­
rant. I

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BAP.BIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-26

A LOUER

A LOUER
Grand magasin à trois étages. Le 

plus éclairé et le plus convenable de 
la rue Saint-Paul (Nos 196-198) pour 
magasin de gros ou manufacturier. 
Superficie environ 8,000 pieds. S’a­
dresser à J. A. Côté, 74 Marché. Bon- 
secours. Tél. Main 1670. Résidence, 
Saint-Louis 809.

A LOUER.
Sur la rue Des Erables, 3 loge­

ments de 4 appartements, et chambre 
de bain. Possession le premier mai. 
S’adresser, Louis Bouvier, 582A Ave 
Papineau. Tel. St-Louis: 1439.

A LOUER
Ave. Fairmount Ouest, No 234, 3e 

étage, 8 chambres; No 238, 2ème éta­
ge, 7 chambres. Bains et W.C., fixtu­
res électriques, chauffage à l’eau 
chaude. S’adresser: 232 Ave. Fair­
mount.

CHAMBRE ET PENSION.
Une dame et deux jeunes filles de­

mandent, pour six mois, chambre e( 
pension, ou chambre avec usage di 
la cuisine, dans une famille à la cam- w 
pagne aux environs de Montréal, d* ™ 
préférence à Valois. S’adresser don- 
nant tous les renseignements à Ca 
sier G. C. M. 70 “Le Devoir”.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent el 
Green Leaf. Pour toutes vos répara, 
tions de clefs allez au No 182 rut 
Sanguinet.

A VENDRE
A VENDRE

Un engin à vapeur type Corlis, sys­
tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 50 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavant Frères, facteurs 
d'orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline, de 5 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser

A VENDRE.
Le quart des bénéfices dans une 

très bonne subdivision, affaire ga­
rantie, très bon marché pour prompt 
acquéreur. S’adresser à J. S. C., 699 
rue Cartier.

MAGASIN A VENDRE
Un magasin de chapeaux établi de­

puis U a*18» avec une bonne clientèle. 
Conditions faciles. S’adresser au No 
738 rue Parc Lafontaine.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 266 Ste- 
Catherine Est. Tél. Bell Est 171Q 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Svs- 

tematiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—55 Saint-Fran­
çois-Xavier, Montréal-

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et Saint-Denis.. Têt
Saint-Louis 2149. 
courtoisie.

Bon service d

HOTEl LS
J. A. Tanguay, Prop.

HOTEL RIENDEAU
Le Rendez-vous des Canadiens- 

Français
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal

PHôtel de* Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Decjartiins, <en face d* 
l’Hôtel de Ville), Québe«\ Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et amé­
ricains. J. O. OCTEAU, Prop,

VICTORIA HOTEL
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.0(1 par jour.

PIANO A VENDRE
Un piano carré. Occasion pour com­

munauté. Une chance. S’adresser 188 
Marquette.

LOTS A VENDRE
A vendre, coin de rue, dans io vil­

lage de Saint-Eustache, comté des 
Deux-Montagnes , superficie au-delà 
de 18,300 pieds. A cinq minutes dr. l’é­
glise et des écoles, à 8 minutes de la 
gare du Pacifique, et à 15 minutes de 
la nouvelle gare du Canadien-Nord. 
Comptant: $420.00. Pour renseigne­
ments supplémentaires, s’adresser 
Boîte 37, “Le Devoir”.

PROPRIETE A VENDRE.
Propriété à vendre, rue Laçasse, 

Saint-Henri, 61 logements, $13,000, 
$3,000 comptant, rapportant 10 pour 
cent. S’adresser à Henri Gougeon, 
1999, Saint-Jacques. Phone Mount 
467.

DOMINION GOAL CO.
-LIMITED-

MINEURS ET EXPEDITEURS
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Crible, brut (run mine), mélangé (slack) 
Pour renseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE
112 rue Saint-Jacques.........................Muntréal

Téléphone Main 101

NORMAN STANLEY
SE DIT INNOCENT

(Servie» de la PrMso Associes)
Wheeling, 5. — Norman Stanley, 

soupçonné du meurtre de Robert Mer­
cer, do Pittsburgh, a décidé de re­
tourner dans l’Ohio. Il admet a/voii 
rencontré Mercer le soir de la dispa­
rition de celui-ci; mais il jure qu’il 
no connaît rien du meurtre et qu’ii 
est innocent.

VIEUX LIVRES RARES A VENDRE
L’Histoire de Rome depuis sa fon­

dation jusqu’à la translation de J’Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
l’Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome T jusqu'à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de Tan 600 avant J.-C. 
à Tan 420 de J.-C. en 16 volumes. 
Tous en parfait ordre. S'adresser à 
681 avenue Papineau,

DIVERS

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

déliés. Vous transige/, seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement, 
Léon Rncicot, 17 Côte Place ri’Ar- 
mes.

ARRESTATION DE
RHODE R0BINS0K

(Service de In Presse Associée) 
Glasgow, 6. — On a arrêté autour- 

çthui une femme du nom de Rhodi 
Robinson. On croit qu'elle n’est pai 
étrangère aux dernières frasques dei 
suffragettes lorsque cellgs-ci ont mis 
e feu au château Aberuchill, à la 
House of Ross” et à lu maison Sl> r illans.

Tél. 81-Iinui* 2112-
DEMERS & GAUTHIER

UoliiHrur* rt Rrmbourrrura 
SPECIALITE : Héparnlion île meuble* 

Antiques
974 RUE SAINT-DENIS

4975
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COURRIERS
(Des correspondants du “ Devoir ")

M. GRAHAM LETTRE
ASSIGNE D’OTTAWA

QUEBEC

CHEZ LES JUNIORISTES S.S.M.
Papineauviüe, 6. — Le dimanche, 

15 février prochain, les Junioristes 
S.M.M. de Papineauviile donneront 
une magnifique soirée dramatique et 
musicale.

On y jouera “Les Jeunes Captifs” 
de Lebardin et la célèbre comédie 
moyenâgeuse intitulée “L’Avocat Pa­
telin.”

Le lever du rideau aura lieu à 7 
hrs 30 p.m.

Les prix sont de 50 et 25 cts.
Le samedi, 14 février, à 2 hrs p.m. 

dernière répétition où le public sera 
admis.

FEU Mme F. HOULE.
Saint-Liboire, 6. — Madame veuve 

François Houle, née Langelier, (Ju­
lie), soeur de Sir François Lange­
lier, est décédée dimanche dernier à 
l’âge de 80 ans. Les funérailles ont 
eu lieu mardi matin.
NOUVELLE ECOLE

•Joliette, 6. — L’inauguration offi­
cielle de l’Ecole Normale de Joliette 
aura lieu le mardi, 10 février, à une 
heure et demie de l’après-midi. La sé­
ance sera présidée par Mgr Fortes.

BRULURES MORTELLES
Lachute, 6. — En voulant allumer 

son poêle, Mme V. H. Hammond, une 
aveugle a été grièvement brûlée. Son 
état est désespéré.
SERIEUX INCENDIE

Roxton Falls, 6. — La demeure de 
Mme Poitras et la boulangerie d’Ul- 
déric Hébert ont été détruites par un 
incendie. Les pertes sont de .$15,000.
FEU M. A. CODERRE

Saint-Ours, 6. — Les funérailles 
d’Alfred Coderre ont eu lieu hier au 
milieu d’une nombreuse assistance 
d’amis. Nombre de personnes étaient 
venues de Montréal et d’Ottawa.

ONTARIO

QUELQUES STATISTIQUES.
Chatham, 6. — Rév. Louis O’Leary, 

secrétaire de Mgr Barry, vient d’être 
nommé auxiliaire de Mgr Barry, évê­
que de Chatham. La population ca­
tholique de ce diocèse comprend 
89,000 catholiques dont 64,000 Aca­
diens, 15,000 Irlandais et le reste 
d’autres nationalités. La population 
catholique a doublé dans ce diocèse 
depuis sa fondation grâce à l’élément 
acadien; car les autres nationalités 
ont diminué.

Le premier évêque fut Mgr Ro­
gers, irlandais d’origine — 1860. —

Le second est Mgr Barry aussi irlan-1 
dais — 1900. — Le nouvel évêque | 
auxiliaire est de la même nationalité, j 
Les Acadiens, malgré leurs services J 
peu appréciés et leur nombre ont été 
ostracisés systématiquement jusqu’i- ! 
ci. Ils n'ont même pas un grand vi-1 
caire de leur race dans ce diocèse, si 
français. Ils portent le fardeau et 
les Irlandais reçoivent les honneurs 
et les avantages. Mgr Falconio, délé­
gué apostolique, avais insisté pour 
faire nommer un grand vicaire d’o­
rigine acadienne par Mgr Rogers, 
mais à sa mort il a cessé d’exister. 
Il semble qu’à moins d’une interven­
tion directe de Rome les Acadiens 
seiont ignorés, dans l’église de leur 
pays.
CETTE HISTOIRE EST-ELLE 

VRAIE?

Peterborough, 6. —- Il y a quelques 
jours, un jeune homme du nom 
d’Alfred Kimberley, se présentait 
dans un poste de police de notre ville 
et déclarait à M. P. C. Patterson et au 
chef Thomson, qu’il y a sept ans, il 
avait été mêlé au meurtre d’une jeu­
ne femme en Angleterre. Le lende­
main matin il nia tout ce qu'il avait 
dit mais il ne fut pas relâché.
MORT D’UN PIONNIER

Cornwall, 6. — Hezekiak Alguire, 
un des pionniers de Cornwall est dé­
cédé hier à l’âge de 68 ans. Les funé­
railles ont eu lieu aujourd’hui.
ENQUETE SUR LE COUT DE LA

VIE
Toronto, 5. — La commission d’en­

quête sur le coût élevé de la vie est 
partie d’ici après y avoir instruit du­
rant huit jours à huis-clos.

En partant les commissaires n’ont 
n’ont pas dit où ils allaient ni quand 
ils reviendraient.

DANS L’OUEST

A LA LEGISLATURE DU
MANITOBA

Winnipeg, 6. — Un conservateur et 
un libéral ont voté contre leur parti, à 
la Législature du Manitoba, hier; W. 
Molloy, député de La Vérandry, un 
membre de l’opposition a voté avec le 
gouvernement sur un amendement à 
une résolution de l’opposition pour 
rappeler l’amendement Caldwell sur 
l’Acte des écoles du Manitoba.

Un peu auparavant, dans la même 
journée, William Ferguson, député 
d’Hamilton, a voté avec l’opposition 
sur une proposition présentée par lui- 
même, à l’effet d’enlever les licences 
à tous les clubs du Manitoba.

L’amendement des conservateurs à 
la proposition de rappel de l’amende­
ment Caldwell, demandait que le bill 
soit renvoyé à six mois. M. Molloy 
qui est catholique vota avec le gou­
vernement.

(Suite de la 2e page)
si en rapport avec le bill 158, il a 
rencontré aes membres de cette 
Chambre. Le témoin répond dans 
l’affirmative et déclare:

Le 3 décembre M. Bérard et M. 
t^usseau sont venus me rencontrer 
à ma chambre. M. Bérard discuta le 
bill et comme il n’était pas familier 
avec la mesure, i en demanda une 
copie qui lui fut remise. Après l’a­
voir étudié, il exprima l’opinion que 
c’était une bonne affaire. Je lui de­
mandai son influence pour l’adop­
tion du bill et je lui dit que je le 
payerais. M. Mousseap suggéra 
$2 500, $500 comptant et $2,000 lors­
que le bill serait adopté.

M. Bérard déclara que son hon­
neur n’était pas à vendre. Il deman­
da à étudier le bill avec soin, et il 
revint après me dire que la mesure 
était excellente, que les promoteurs 
voulaient amener à Montréal le capi­
tal américain et qu’il était favorable 
à cela. Je lui donnai $500 et il partit.

Je l’ai rencontré de nouveau le 16 
et je lui demandai s’il était satisfait. 
Il dit qu’il voulait me voir et il m’a 
dit d’aller à sa chambre. J’y suis allé 
et il m’a dit que le bill passerait dans 
l’après-midi et qu’il voulait de l’ar­
gent. Je lui répond s que je lui en 
donnerais quand le bill serait passé.

—Je le donnerai à Mousseau ou à 
Labelle, lui dis-je.

—Non, répondit M. Bérard, je 
n’aime pas les tiers.

Je lui dis alors que je partais pour 
Nev/ York et que je reviendrais avec 
de l’argent pour lui en donner dès 
que le bill serait adopté.

j M. Biddinger dit qu’il n’a donné 
d’argent à aucun autre membre du 
conseil législatif. Personnellement il 
n’a pas eu connaissance que d’autres 
en aient reçu. 11 le sait seulement 
parce que M. Maloney lui a dit.

L’honorable M. Garneau. — N’avez- 
vous pas mentionné d’autres noms de­
vant le comité de l’Assemblée Légis­
lative ?

M. Biddinger. — Les autres noms 
ont été mentionnés par M. Mousseau; 
comme je n’ai pas confiance en ce que 
M. Mousseau a pu dire, j’aime mieux 
ne pas les donner. Je regrette qu’ils 
aient été mentionnés hier.

M. SAMPSON RENCONTRE M. 
BERGEVIN

M. Samuel D. Maloney, mieux connu 
soui.s le nom de M. Sampson, a été en­
tendu ensuite. Il déclare qu’il est l’au­
teur du bill 158 et qu’en rapport avec 
cette mesure il a rencontré les mem­
bres de cette Chambre. “Je fus intro­
duit, dit-il, à M. Bergevin par M. La­
belle comme l’un des promoteurs du
bill îo ^”4 Q1 /l/xrv* O V» <4 A . u »

DÉPÊCHES
MONDIALES

j RÉSUMÉ TÉLÉGRAPHIQUE

CAPITAINE DE VAISSEAU 
ACCUSE.

Norfolk, Va., 5. — Une première 
accusation contre le capitaine Berry, 
du vapeur “Nantucket”, qui a fait 
couler à pic le vapeur “Monroe”, eau 
sant la mort de 41 personnes, a été 
portée aujourd’hui. On croit que 
Berry est accusé de négligence et de 
mauvaise conduite.
DES AEROPLANES AU 

MEXIQUE.
Culican, Siniloa, Mexique, 6. — Le 

général Carranza, chef rebelle, a dé­
cidé de se procurer des munitions et 
des armes aux Etats-Unis. Il se pro­
curera des aéroplanes militaires. Ces 
aéroplanes seront employés au cours 
des opérations dans la partie nord du 
Mexique.

Le général a déjà commandé quin­
ze mille fusils; on croit aussi qu’on 
achètera de l’artillerie montée ■'pou­
vant servir sur les vaisseaux.

C’est le général Angeles, sous-se­
crétaire de la guerre de Carranza, 
qui sera chargé d’organiser la flotte 
de guerre aérienne. Cette flotte sera 
commandée par le capitaine Frede- 
rico Cervantes. Ce dernier vient d’ar­
river au Mexique, après trois mois 
d’études d’aviation militaire en Fran­
ce. On n’emploiera que des aviateurs 
mexicains.
HANS SCHMIDT TROUVE 

. COUPABLE.
New-York, 6. — Hans Schmidt a 

été trouvé coupable du meurtre de 
Anna Aumuller, la jeune fille qu’il 
avait mariée, en officiant lui-même 
alors qu’il était attaché à l’église 
Saint-Joseph.

La punition de son crime est la 
chaise électrique.

3ROSSE TRANSACTION IMMO­
BILIERE.

Londres, 6. — Une controverse po­
litique sera peut-être cause d’un 
grand contrat sur des terrains. Mau­
rice Arnold De Forest, baron héré­
ditaire de l’Empire d'Autriche, a ac­
cepté l’offre que lui fit publiquement 
dans un discours, le comte de Derby. 
Celui-ci a offert h De Forest de lui 
vendre au prix de $7,508 000, ses 
biends fonds, situés à Bootle, fau­
bourg de Liverpool.

La propriété fut achetée en 1724, 
pour $35,000, et alors de sa contribu­
tion payée au comitf d’enquête sur 
les terrains, le baron De Forest rap­
pelait ce fait comme un exemple 
frappant d’une augmentation non 
méritée. Il estimait, dans son rap­
port, à $5,000,000 le revenu de ces 
terrains, et $15,000,000 leur valeur 
actuelle.

Dans son discours le comte de 
Derby déclarait que les estimations
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du baron De Forest étaient de beau­
coup trop élevées.

FIN D’UN PROCES RETENTIS­
SANT.

Londres, 6. — On a terminé hier le 
procès le plus sensationnel depuis la 
trop fameuse affaire Crippen. George 
Bull, alias Summer, a été trouvé cou­
pable du meurtre de Mlle Bradfield 
et condamné à mort. L’histoire du cri­
me est terrifiante. De bonne heure en 
décembre, on trouva un sac contenant 
le corps d’une femme. Ce corps fut 
idntifié comme étant celui de la cais­
sière de l’entrepôt du frère de la dé­
funte. La police fit des recherches à 
la fin desquelles tous les soupçons se 
portèrent sur Bail et son complice Sa­
muel Eltolft. Celui-ci fut arrêté ; 
quant à Bail, il se sauva mais fut pin­
ce au bout d une semaine. La preuve 
contre lui fut écrasante.

HOMMAGES AU CAPITAINE
SCOTT.
Vienne, 6. — La Société Géographi­

que d|Autriche a décidé d’honorer la 
mémoire du capitaine Scott en décer­
nant à se héritiers la médaille 
Hauer. C’est la plus grande distinction 
que la Société puisse offrir.

Paris, 6. — On a inauguré hier le 
monument élevé à la mémoire de l’ex­
plorateur Scott. Ce sont les admira­
teurs du fameux capitaine qui lui ont 
fait ériger ce mausolée. Il est situé 
sur le mont Lauterat, dans un grand 
jardin que l’Université de Grenoble 
possède dans les Alpes.

Le Dr Charcot fut l’instigateur du 
projet du monument. Il assistait à l’i­
nauguration de même qu’un bon nom­
bre de savants. Le lieutenant Drake 
représentait l’Amirauté anglaise,

POUR ACHETER DU RADIUM
Berlin, 6. — La Chambre de Baviè­

re a voté hier un subside de £30,000 
pour l’achat de radium. Le ministre 
qui a fait voter ce subside a déclaré 
qu’il agissait dans le but de faire con­
currence aux spéculateurs qui ven­
dent à des prix exorbitants la fameu­
se substance.

SHACKLETON ACHETE LE
“POLARIS”
Londres, 6. — Le lieutenant Shack- 

leton a décidé d’acheter le “Polaris”, 
un nouveau bateau construit en Nor­
vège pour servir aux expéditions au 
pôle Nord. Le bateau sera bantisé du 
nom de l’“Endurance”. Le capitaine 
J. K. Davis en aura le commandement. 
La prochaine expédition de Shalcleton 
se fera sous les auspices do l’Amirauté 
anglaise et du War Offce. On dit mê­
me que si l’explorateur le désire, des 
officiers de l’année navale l’accompa- 
-gnerontt

L’AFFAIRE DE KURKYU
Londres, 6. -— L’évêque de Zanzi- 

bar est arrivé ici, vià Marseilles, do 
I Afrique Orientale aujourd'hui. Il 
vient auprès de l’archevêque de Can­
terbury plaider la cause de deux évê­
ques qui, au mois de juin dernier, au-, 
raient assisté à une cérémonie dans 
un temple où il leur était interdit! 
d’entrer. L’evêque de Zanzibar est le 
plaignant dans la cause; mais com-1 
me l’un^ des évêques incriminés ne’ 
pourra être ici qu’au mois d'avril, il | 
peut se faire que l’enquête soit remi- ! 
se à plus tard.

et je lui ai demandé de me re­
trouver à l’hôtel.

Mtre Maréchal. — Vous a-t-il ren­
contré ?

Le témoin. — Non. Je l’ai rencon­
tré une couple de jours après à l’hô- 
tel* et je l’ai invité à monter à ma 
chambre. Il me demanda lui aussi de 
me rendre à sa chambre, ce que je fis. 
Nous nous rendîmes ensuite à ma 
chambre où je lui demandai s’il nous 
aiderait à faire adopter notre bill. Il 
me répondit qu’il avait lu le bill et 
qu’il serait heureux de l’appuyer. 
Après un brin de conversation je lui 
ai donné $200 en billets de cinquante 
piastres qu’il refusa de prendre, di­
sant qu’il n’en avait pas besoin, et 
qu’il nous aiderait sans cela à faire 
passer le bill. Pour lui donner justice 
je crois en effet qu'il aurait fait cela. 
Il me demanda ensuite si j’avais ac­
quis 4es terrain et sur ma réponse né­
gative il me dit qu’il était courtier 
d’immeuble et intéressé ou possesseur 
d’option sur des propriétés comme la 
niste de Blue-Bonnets, qui ferait l’af­
faire de la Compagnie.

Je lui offris de nouveau les $200 
qu’il refusa encore. Je lui dis de les 
prendre et de les mettre dans sa po­
che. Il les accepta.

Au cours d’une autre entrevue, il 
me déclara qu’il avait payé $150 à M. 
Gilman. Je lui répondis que c’était 
bien bon de sa part de nous aider à 
avoir des votes; je le remboursai et 
lui promis $800 de plus quand le bill 
serait adopté. Je désire dire qu’en au­
cun temps il n'a demandé un dollar. 
I! était en cela bien différent des au­
tres.

Le témoin déclare qu’il n’a donné 
de l’argent à aucun autre membre du 
Conseil Législatif et que les noms qui 
ont pu être mentionnés l’ont été uni­
quement par M. Mousseau.

M. Frank D. Keyes, sténographe 
et opérateur du microphone est le 
témoin suivant et rapporte les con­
versations qu’il a prises à la sténo­
graphie dans une chambre voisine de j 
celle où MM. Biddinger et Maloney j 
eurent leurs entrevues avec les mem- j 
bres du Conseil Législatif, impliqués 
dans cette affaire. La première de 
ces entrevues est celle de M. Biddin- ! 
ger avec M. Bérard. Il dit que M. j 
Biddinger offrit $2,500 à M. Bérard, | 
$500 comptant et la balance quand lé ^ 
bill serait adopté. M. Bérard refusa ! 
en disant que ses devoirs publics n’é- : 
talent pas à vendre et se retira pour 
étudier le bill sans prendre d’argent, j 
Il rencontra de nouveau M. Biddin- ! 
ger le lendemain et cette fois accep­
ta les $500 en disant “N’oubliez pas 
qu’il est de mon devoir de voir à ce 
bill comme à tous les autres et c’est 
pour mon trouble que j’accepte cet 
argent.

Le témoin rapporte ensuite une en­
trevue entre MM. Maloney et Ber­
gevin où M. Maloney offrit ù l’an­
cien Conseiller Législatif $200 et ce­
lui-ci refusa. Tous deux causèrent 
ensuite de plusieurs propriétés qui 
pourraient être achetées par la com­
pagnie, et M. Maloney offrit de nou­
veau ces $200 à M. Bergevin. Le té­
moin n’entendit pas la réponse de M. 
Bergevin.

Le vendredi suivant, comme on n’a­
vait pas de preuve de l’acceptation ! 
de ces $200 par M. Bergevin on or- ' 
ganisa une autre entrevue, M. Ber I 
gevin dit alors à M. Maloney qu’il j 
avait payé $150 à M. Gilman et en j 
demanda le remboursement. M. Ma- ! 
loney lui dit: “Je vous ai donné $200 
hier. — Oui, répondit M. Bergevin.

Le reste de la déposition de ce té­
moin n’offre rien de nouveau et le 1 
comité s’ajourno ensuite à ce matin 
à 10 heures.

(Suite de la Ire page)
vu que l’on n’en abuse point, soient 
si mauvais, dans une démocratie, «pie 
le dit M. Burnham. 11 est bon, sur 
ee point, d'être modérément démo­
crate. Ainsi, combien «le fonction­
naires, insuffisamment payés, ont 
donné le meilleur de leur vie et de 
leurs services à la Grande-Bretagne 
ou à ses colonies, mùs «lu’ils étaient 
par l’espoir, que, peut-être, une jour­
née, la Couronne reconnaîtrait leurs 
services en les décorant d’un titre ou 
d’un ordre prisé ? La pensée de 
l'honneur qui peut être décerné plus 
tard au fonctionnaire fidèle ne dimi­
nue en rien le mérite de celui-ci, non 
plus que des services rendus à son 
pays. J’estime, en somme, que les 
titres honorifiques, décernés avec 
soin, ont été une grande source de 
bien, dans le passé, et qu’ils le seront 
encore dans l’avenir. Aussi n’approu- 
vé-je pas le projet de loi de M. Brun- 
ham”. •

M. Foster est contre le projet, M. 
Laurier aussi. Il dit ainsi: “.Je ne 
suis pas pour le bill Burnham, quoi­
que. en principe, je sois de l’avis de 
M. Burnham sur bien des points, à ce 
sujet. 11 me parait que le seul moyen 
d’exprimer au roi la volonté du par­
lement d’abolir les litres honorifi- 
«iues, au Canada, c’est de le lui faire 
savoir par une adresse, non pas de 
proscrire l’usage de ces titres par uni 
l :li. Car, à tout considérer, le gou­
vernement canadien ne peut empê­
cher le roi de décerner des titres à 
qui bon lui semble”. M. Laurier, titré 
lui-même, et donc assez à son aise 
pour en prendre de haut avec les ti­
tres, puisqu’il n’en désire pas, et 
qu’ils ne sont pas trop verts pour lui, 
ajoute, avec une pointe de philo­
sophie désabusée ; “Le titre que je 
porte moi-même est un vestige d’un 
autre âge; il n’esl pas en harmo­
nie avec l’esprit de l’épotiue où J 
nous vivons. Mais i! est de la pré-! 
rogative du roi de décerner des ti­
tres, et il n’y a pas d’objection sé- 
rieure à ce que Iç roi fasse usage de 
cette prérogative. Les titres, dis-je, 
ne sont plus de notre époque, tout 
le monde l’admet. Ils sont encore; 
cependant, comme l’a dit M. Foster, 
une petite concession à la faiblesse 
et à la vanité humaines, elles les re­
cherchent et s’en parent. Et, même 
dans la démocratie d’aujourd’hui, 
l’amour du titre honorifique subsis­
te. Nous en avons des exemples aux 
Etats-Unis, nous en avons aussi en 
France. Et, dans ce dernier pays où 
la démocratie devrait exister par­
tout, l’on recherche plus que ja­
mais les titres et les ordres de tou­
te sorte. Nous, de la gauche, nous 
nous contentons, quoi que puisse en 
penser M. Foster, de notre vertu 
comme seule récompense, nous 
n’ambitionnons pas les babioles des 
titres. Mais laissons à l’homme ses 
faiblesses inoffensives.”

Le projet Burnham n’a pas de 
chance. Mis au voix, il est rejeté 
séance tenante, sans même besoin 
d’un vote. Et M. Graham nrononce 
son oraison funèbre, en cotte bouta­
de ; “Burnham, ne pensez pas aux 
titres.”

FA U T-IL ABOLIR LA PEINE

Avez-vous déjà vu Dame N ature ?’
Elle e^t dans chaque 

buisson de

SPEARMINT

C’est dame nature qui 
donne à cette friandise 
ses propriétés bienfai­
santes et rafraîchissan­
tes. Elle produit la saveur 
pure et naturelle de la 
feuille de menthe qui 
constitue une aide natu­
relle pour les dents,l’ap­
pétit et la digestion.

DE MORT
Les deux bills Burnham une fois 

guillotinés, M. Bickerdike, député 
de Saint-Laurent, parle en faveur 
(l’un projet de loi qui statue l’abo­
lition de la peine de mort. Il lui 
substituerait l’emprisonnement à vie 
et le fouet, en certains cas. Une de 
ses remarques, c’est que le riche, 
coupable de meurtre, échappe ordi­
nairement à la peine de mort, grâ­
ce à de la protection et à des in­
fluences politiques mises en branle 
par son argent, tandis que le meur­
trier pauvre homme monte à la po­
tence. “Si le meurtrier n’est plus di­
gne de rester sur la terre, il n’est 
pas plus digne de se faire expédier 
au ciel,” dit-il. Il croit que la peine 
de mort n’est pas d’autre chose que 
le meurtre légalisé. Il rappelle en 
quelques mots les pendaisons poli­
tiques de 1837-1838 dans le Bas et 
le Haut-Canada, demande l’essai de 
son bill, entre deux sessions, dit que 
la peine de mort disparait chez les 
nations civilisées, en cite une dou­
zaine qui l’ont abolie, affirme que 
l’exécution de la peine de mort sou­
lève les passions les plus basses des 
assistants et de l’exécuteur, qu’elle 
est antichrétienne, qo’eilc ne guérit 
pas le crime, et que, aujourd’hui, 
“tout en étant encore de mise dans 
certains pays, elle n’est pas aussi 
populaire qu’elle le fut au temps de 
nos ancêtres, aux siècles moyen­
âgeux.” Il termine son discours par 
de longues citations.

M. Foster, en l’absence de M. 
Borden, et tandis que M. Rogers 
cause, tout à l’arrière de la droite, 
exprime son avis, brièvement. “Il 
y n du pour et du contre, sur ce 
sujet, dit-il. M. Bickerdike a fait 
valoir le contre, il iVa pas parlé 
des arguments favorables à la pei­
ne de mort. Pour ma part je ne 
crois pas que la question soit mûre, 
au Canada, el que la Chambre 
adopte sans plus tarder le projet 
de loi Bickerdike. I! n’y a nul dou­
te «pie M. Bickerdike est convaincu 
de ce qu’il dit. Mais a-t-il convain­
cu les autres? A-t-il raison? Il est 
certain que l’on peut épiloguer 
longuement, sur l’abolition de la 
peine de mort. Il est vrai aussi que 
la peine de mort date de l’antiqui­
té. Mais est-ce parce qu'une coutu­
me nous vient d’autres siècles qu’il 
faut l’abolir? Admettons donc plu­
tôt «pic le monde ne s’est pas tou­
jours trompé dans ses actes, el que 
l’antiquité a pu avoir, peut encore 
avoir raison, sur certains points.”

Ici. le professeur d’université que 
M. Foster fut longtemps, le dialecti­
cien rompu au raisonnement jdd- 
losophifiuc, apparaissent tous deux 
chez lui. “Outre le poinl de vue 
individuel, dit-il, il faut envisager 
le point de vue de la société. Une 
large partie de la société civilisée 
maintient ta peine de mort. Et des 
nations qui l’ont abolie y sont re­
venues, ainsi, la France, (’.liez d’au­
tres nations abolitionnistes, les ma­
gistrats réclament le rétablissement 
de la peine de mort. Il n’y a pas de 
doute que lu société doit se défen­
dre. Et la spoiété devient impossi­
ble, si'elle n’a pas «le moyen physi­
que de se protéger, de supprimer 
les individus nuisibles, en certains

i
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C’est le 
bonbon pur, 

propre et hygié­
nique que les vieux 

et les jeunes,lesforts 
et les faibles peuvent 

prendre sans limite et sans 
danger. De quelle autre façon 

pourriez-vous vous procurer au­
tant de plaisir pour cinq sous ?

Assurez-vous que c'est la Wrigley

Mâchez-en après 
chaque repas.

ACHETEZ-LA A LA BOITE
de vi"8' Paquets. Elle coûte moins cher—chez n’importe 
quel marchand—et reste fraîche jusqu’à ce qu’on l’utilise

Faite au Canada
Wm. Wrigley Jr Co. Lld.

7 rue Scott, Toronto, Ont.
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certaines de ses lois pénales, la 
peine capitale. MM. Graham, l’roulx, 
Verville, en de brefs discours, se 
disent partisans de l’abolition. MM. 
Nickle, Edwards, Wilson (Laval), 
Oliver sont pour la maintien de l’é­
tat de choses actuel. M. Oliver, sans 
s’en douter, il est probable, réédite 
presque, en rappelant que l’on ;é 
préoccupe trop de l’assassin et pas 
assez de la victime, la formule prê­
tée à Alphonse Karr: “Messieurs 
les assassins, commencez!” Enfin, 
vers les dix heures et demie, M. 
Doherty, le ministre de la Justice, 
exprime l’avis général de la Cham­
bre, quand i! dit en substance: 
“La discussion a été calme. Nous 
avons entendu des arguments de 
toutes sortes. Je dois avouer qu’ils 
ne sont pas nouveaux, et que, non 
plus, ils n’ont convaincu personne,
— à part ceux qui les exprimaient;
— tout le monde reste du meme 
avis, celui que tout le monde avait 
avant que le sujet vint devant la 
Chambre. Le mieux à faire, c’est 
d’ajourner la discussion.” Et voilà| 
comment le couperet de la guillo­
tine parlementaire, enveloppé dans 
une circonlocution quelconque, 
coupe la tête au bill Bickerdike. 11 
est fort peu probable qu’il ressus­
cite, à cette session-ci. Et s'il le 
fait, ce sera pour rc-mourir, défini­
tivement, cotte fois-là, car il est 
certain que la niasse des députés 
sont opposés à l'abolition de la 
peine capitale.

M. Lafortune, de Montcalm, avait 
une masse (te notes sur son bureau, 
à la fin de la séance. Il avait écou­
té avec grande attention les dis­
cours faits à nropos,du bill Bicker­
dike. Scs voisins et les journalis­
tes sc faisaient une fête de l’enten­
dre parler de sa longue expérience 
comme avocat de la Couronne, oui 
a occupé dans plusieurs affaires de 
meurtres. Il les a tous déçus. Il n’a 
pas parlé. La séance même en a 
paru plus triste.

Georges PELLETIER.
-------------«-------------

REUNION DU CONSEIL
QUATRE AGENTS DE POLICE 

TIRES AU SORT. — LA FER­
METURE DES SALLES D’AMU­
SEMENTS. — A PROPOS DU 
CANAL DE LA BAIE GEOR­
GIENNE.

MORTELLEMENT BRULE
(Service de la Presse AssodCe) 

New-York, 5. — Le steamer “San 
Gregorio” est arrivé ee matin de Rot­
terdam. Un nceident s’est produit au 
cours de la traversée. La chambre 
d’un piston s’est brisée et William 
Kemp, l’un des mécaniciens, a été 
l'iûlé à mort par un jet de vapeur. 
T’ois autres hommes ont été assez, 
grièvement blessés.

ON VACCINE
_ EN MASSE

Deux cents pensionnaires des diver- \ 
ses maisons de refuge ont été exami- 
nés hier, à l’Hétcl de Ville, par M. le! 
docteur Bourdeau. Ceux qui n’avaient 
Jamais été vaccinés et c eux qui l’é­
taient depuis trop longtemps ont du 
présenter leur bras à l’aiguille du 
médecin examinateur. On leur a 
donné un certificat, les maisons de 
refuge ayantreçu l’ordre de ne pas 
admettre ceux qui n’en avaient pas.

Ou n pris cette mesure A la suite ! 
des aveux faits par deux pensionnai- ! 
res de l’hOpltal municipal qui, de­
puis le début de leur maladie ont 
couché dans plusieurs endroits.

On ne pourra toujours pas taxer le 
Conseil Municipal de Lacbine de fa­
voritisme lorsque l’on saura qu’à sa 
séance d’hter soir il a procédé au 

cas extrêmes. Le temps peut venir,dp quatre nouveaux agents de 
il est vrai, où les conditions se- Police en tirant leurs nome au sort 
ront telles, dans In société, qu’llldnns un couvre-chef, où avaient été 
faudra faire disparaître la peine mis tous ceux de» nombreux aspi- 
de mort. Mais «'elle evolution lie doll ; rant» à ce poste, 
pas se faire soudain. El te temps iies heureux gagnants ont été MM.

|R. Fichoau, A. Renaud, J. Desforges

'i

\

Les Mères
qui ont mangé du pain 
de famille et du pain de 
boulanger préfèrent le

Elles le savent par expérience.

Jas. Strachan, Enreg.
Boulanger de la Maison Royale 

Tél. Est 1864 Tél. Est 71

n’est lias encore venu de rnver la 
peine capitale de notre droit pé­
nal. Au surplus, 11 n'csl pas bon 
que la Chambre décrète à la hâte, 
sans une élude longue et approfon­
die du sujet, la disparition de la 
peine de mort. Attendons à une 
autre heure nour nous prononcer 
définitivement.”

M. Foster devait demander l'a­
journement du débat, il l’a même 
proposé. Mais plusieurs députés 
ont voulu parler, surtout à gauche, 
et Us t’ont fait. M. Carvell, avocat, 
déclare «pie la société canadienne, 
telle que constituée, a besoin d'a­
voir encore, eoininc sanction de

et A. Cherrler.
Le conseil a ensuite adopté un rè- 

glement ordonnant nous peine d'a­
mende de $40, ou deux mois de pri­
son, A partir du premier mat pro­
chain, la fermeture des salleu ds 
pool, de billards, de jeu de boules «t 
de restaurants do 11 heures p.m. A 
7 heures a.m., tous les îours de la 
Hemaine, excepté le dimanche oil elles 
pourront restées ouvertes jusqu’à mi­
nuit.

L'échevin Carighan a proposé de 
demander A la Montreal Tramways 
de son service de lo

minutes dans l'aprôs-midl à Lachine, 
Il a également proposé do faire un» 
remise de 6 p.c. aux contribuables 
qui paieront leur taxe d eau avant 
la fin des trots mois. (Va deux mo­
tions ont été adoptées. Le Becrétuire 
a reçu Instruction d’écrire au Prési­
dent de la Chartbre dê* Commerce du 
District de Montréal pour l’informer 
que te Conseil municipal de Lachine 
l'appuyait dans la demande qu’elle a 
faite de faire mettre. A exécution 
l’immense projet du creusage du 
canal de la Baie Géorgienne.

Les résidents du chemin Sainte-Ca­
therine ont demandé an Conseil de le 
continuer jusqu’à Montréal afin d'ê 
vltcr la courba de Rockficld sur la 
vote du Grand Tronc

MM John Stock et S. Lefebvre ont 
été nommés auditeurs av«>c un •alatre 
de $750 par année.

UN BOULEVARD QUI PRESEN­
TE 22 CARACTERISTIQUES 
Surveillez les nouvelles «lu Bou­

levard aux 22 caractéristiques qui 
sera «myert par la Mardi Trust 
Co., Limited. Ce sera une innova­
tion à Montréal. Détails complets 
samedi prochain.

1/CS propriétaires de la Sème ave­
nue ont demandé la r-,,,'traction d’é- 
gotlts dans celt, . urcle de la muni­
cipalité.

! La municipalité de Dorval a offert 
A celle de Lachine de partager avec 
«■De les dépenses de leurs deux aque­
ducs afin d’avoir un meilleur service. 

I Cette offre a été référée au Comité 
du l'aqueduc.

845131
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U VIE SPORTIVE
LIGUE DE HOCKEY iugue de hockey i 

MONTREAL-NORD DES manufacturiers
i L*e Dominion Bridge ^ 
; M.L.H. & P. par 2 à

vaincu b- 
hier «soir.

CE QU’ON DIT
L'OR DU “RINT,”

Rassurez - vous, sportsmen, et j 
vous, amateurs de sivinç/s, et vous, I 
fidèles tuddtués des séances de ] 
catch as catch can! Il ne s’agit ni: 
du grand Wotan (champion toutes | 
categories), ni du poids coq Sieg­
fried. Ce ring n'a rien de magné-1 
rien. C’est un anneau, carré en- i 
tonré de pieux et de. cordes, et \ 
pourvu de résine pour prévenir les j 
chutes. Ceux qui le fréquentent y | 
reçoivent non seulement leurs pains 
quotidiens, mais ils s'y enrichis­
sent avec une étonnante rapidité. 

Vous' connaissez tous, sportsmen,1

UN SUPERBE ATHLETE
Gustav Frisenzky, que nos sportsmen verront pour la première 

fois lundi soir au Parc Sohmer, fera leur admiration. Une 
musculature merveilleusement développée.—Simard est en 
très belle forme. —Le Belge A ber g n’aura pas tâche facile 
avec le Suédois Hjalmar Lumdin.

La Iigu<» de hockey Montéal Nord a _____ __ . _ t._, _ _
r»*mporté un nouveau bu*-c.-s h hr eoir. Idana les séries'de la LÀgU‘ de Hockey 
L- patinolr ôtait rempli. ape ta-|de* Manufacturiers au patinoir Vir- 
leurs ont assisté à deui joutas des tone
plus inîéiv-ssantes dan* 1.«quelles j L** clubs Allis-Chalmers et North-
A hum sic .-t Norwood sont so.-tis vie- h-rn Elertric firent match nul et il en 
lorieux. (fut ainsi des C.P.R. et G.T.R.

l^a partie Norwoorl Parc Laval fut | Voici quels étaient les alignements

M.L.H. & P. (X) i

FAITS ET 
MÉFAITS

MONTRÉAL et us ENVIRONS

îl r
DANS LE

Monde Ouvrier
12

jd.-s plus contestées et nécessita 
j période supplémentaire.

}

l'ascension miraculeuse du jeune se souviennent de l’impression pro- 
Curpentier, qui, à quinze ans, g a- fonde que produisit sur toutes les 
gnait quelques francs par semaine assistances, accourues pour le voir, 
dans sa mine, et qui, par la vertu le célèbre Hackensbmidt, alors que 
de ses poings, l'a transformé en la maladie n'avait pas encore exercé 
une veritable mine d’or. Car peu- sa funeste influence sur cette splen- 
tier, tout en faisant preuve d’une dide musculation. 
touchante générosité envers sa fa- , , ^ . . .mille, a -‘encaissé” plus de 500.000! d°/a d*rn
francs, et il est à peine majeur. !au fCanada’ n//a «Portsmen admirè-

Mais ce cas, unique, en France}™' sf “a?nlfl<lue8 Pfftfs Plastiques,
iaisant valoir comme il convenait le

Tous les habitués du Parc Sohmer ! les plus enthousiastes à ce moment-
là !

Fritsensky est en effet, d’après 
tous les rapports qui nous sont par­
venus, un des plus beaux types 
d’athlètes qu’on ait vus depuis long­
temps, élégance, souplesse, force, il 
parait avoir tout pour lui. Il lui 
manque cependant quelque chose, se­
lon toute apparence, c’est de connaî­
tre la lutte libre d’une manière aussiest commun en Angleterre et en .. . . , , , ...

Amérique, où les boxeurs amassent jeu S1 lmPressionnant de ses muscles, approfondie que n.otre compatriote

Ahuntsie — Latenrircs » .. ...........20 Prourifoot Buts
Ahuntsie — QueviUon .......... Norton Points
Ahuntsie — O'Sullivan ....... .... 6.00 Strike Couverts

2èmo Période : Bougie Couverts
Ahuntsie — O’Sullivan ....... ..... 1.00 Leduc Ailes g
Ahuntsie — Portugais.......... . ... 2.00 John son Ailes d
Bordeaux Lalande ............ .... 1.00 Delo Subs
Bordeaux — Sas-eville ....... .... 2.00 Garrio
Ahuntsie — QueviUon ....... ..... 1.00 Rowlands ••

des fortunes considérables après la puissance de son cou de taureau, Simard. Et malgré toute sa puis-
avoir débuté sans un penny et sans Fen ^ar£f:a épaules si bien modelées, sance musculaire, le Polonais pour- 
iin cent. !8011 t°rse impeccable, ses jambes rait bien pour ses débuts à Montréal

Voici VAméricain MacFarland I d'une si grande souplesse,, d’une force éprouver un pénible échec.
fils d’an émigrant irlandais, il sou- ^ étonnante. Eh bien, lundi pro- Simard au cours de ses matchs 
doit des boîtes de conserves dans | cltuin, on verra au Parc Sohmer un avec Cazeaux et Roller a prouvé qu’­
un gigantesque packing house de \ athlète qui peut à tous égards sou- il était finaud et aussi il s’apprête à
Chicago. Il aurait pu, avec beau­
coup de patience, toucher, après
des armées de loyal packing,, 100 sensky. à Simard, Fritsensky va peut-être se

Quand sur un signe de l’arbitre il trouver surpris bien des fois, 
se présentera, en tenue de lutte, face Le match Lumdin-Aberg ne le cè- 
à face avec Charles Simard, un cri dera en ré en au précédent ; l’habileté
d’admiration jaillira de toutes les du Suédois est bien connue de tous
poitrines. Et les plus sceptiques, les les sportsmen, ainsi que son extraor-
plus indifférents en fai£ de culture dinaire courage. Aberg est loin d’a-
physique seront très probablement voir partie gagnée.

j tenir la comparaison avec le Lion lui jouer bien des tours. Etant don- 
Russe, cet homme, c’est Gustav Frit- né la force herculéenne qu’on connaît

dollars par mois. Mais la Providen­
ce lui avait donné des poings et la 
manière de s'en servir.

l'n jour, il eut une discussion 
violente avec son chef d'atelier; en 
deux directs, l’un à la mâchoire, 
Vautre à l’estomac, il l’envoya rê­
ver dans le pays des conserves. 
Encouragé par ce brillant début, il 
s’enrôla dans l’ét/uipe sportive de 
l’usine, battil ses camarades, battit 
les représentants des autres usines, 
et devint bientôt un boxeur réputé. 
Aujourd’hui, à vingt-cinq ans, Mac­
Farland possède un crédit de 1,- 
500,000 francs dans une banque de 
Xew-York.

Sportsmen érudits, vous counuis- 
sez Battling Nelson... Nelson fut 
d’abord garde d’écurie dans un cir­
que ambulant. Puis il monta en gra­
de et devint cornac de l’éléphant, 
situation évidemment bien plus éle­
vée. Mais son incompatibilité d’hu­
meur aven les pachydermes t’obli­
gea à divorcer, et il devint laveur 
de vaisselle dans un restaurant po­
pulaire. fl dut casser trop d'assie.l- 
les. ear, plus tard, nous retrouvons 
Battling Nelson moniteur de gym­
nastique. Il cherche toujours sa 
voie, mais il la trouve enfin, grâce 
éj une somnambule, qui lai déclare 
irréuérencieuse.menl, en argot yan- 
kee. qu’il a “un million sur le gé­
sier”.

Son premier combat lui rappor­
ta un dollar, cinq francs, que son 
entraîneur, peu consciencieux, lui 
vola, d’ailleurs, pendant qu’il se 
rhabillent!

Plusieurs années durant, de 
1895 à 1899, il vivota sur les rings, 
livrant des combats qui lui rappor­
taient plus d'uppercuts que de dol­
lars. Mais, tenace, en vrai Améri­
cain, il jura de mettre le destin 
knoeked-otü. et il y réassit, car, en 
1908, après douze ans de luttes sé­
rieuses, Battling Nelson, célèbre 
dam; les quarante-trois Fiais de 
Vl nion, avait, à trente et un ans, 
économisé 1,900.000 fnines.

Jeunes Français vigoureux et 
iden musclés, qui vcqètcz dans les 
conserves ou les épices, souvenez- 
vous de ces exemples! f.e ring mè­
ne à tout, ù condition d’y rentrer.,..

Maurice DEKOBRA.

REMARQUABLE 
RECORD DE LA 

CASQUETTE
EN SIX PARTIES, SES ADVER­

SAIRES N’ONT COMPTE QUE 
SEPT POINTS CONTRE ELLE. 
—LES JOUTES DE LUNDI SOIR 
PROCHAIN.

MEETING DE HULL

(inachevée,

113 1 

4 2 14

2 3 4 J

3 4 2

dist
2.21.

$400,

Les courses au trot ei à l'amble se 
sont terminées hier après-midi. Voici 
les résultats de la journée :

Classe -’.14, trot, $1,000 
mercredi) .
Luvy Patohen, R.M. Mor­

ton, Wateiviile, N.Y, . .
Gratton Boy, J. Tush,

Calgary ...........................
Monarchial Lady. M. Ber­

nier, VictoriaviUe, Qué. .
Lettic Lue, Ideal Farm,

Enst Aurora. N.Y..........
Or« B, D. Fraser, Youvil­

le, Qué.............................
Tempe—2.19, 2,19, 2.23,
Classe 2.22. trot et ambl. 

(inachevée, mercredi) .
AU Direct, J. Bell, Win­

nipeg ...........................
Brie Direct, A. J, Dn- 

uoisf East Aurora, N.
Y..................................

Billy Ogey. P. Burngnm,
Malone, N.Y...............

Da-n K., J. Peacock, Ot­
tawa ...........................

Tom Thumb, C. Quinn,
Aylmer, Qué...............
Temps—-8.21, ‘2.24,
Free for all, $400, 

credi) .
Doris B. 0. Des- 

lorimier, Mont­
réal ... ,,,

Blue Line, G. 8.
Pagé, East Au­
rora, N.Y........... 2 1

Furioso, .1. McDo-

3 3 111

1 1 4 4

2 2 2

2 3 13

4 4 ret 
2.22, 2.2B, 2.22. 
( inachevée, mer-

3 2 1 1 3 2 1

2 4 4
xvcil. Toi■onto . .114 3 1 3St. Anth,,»y. i
Burnham, Mni-
i, ne. N.V ..432 4 4 1
Teni'm—2,,10, 2 .19, 2.19, 2.20, 2.

2.21 12, 2.
et amble, 

Thom-

H.

Classe 1.14. troi 
Eel Direct, 8. Mahon

dale, Ont......................
Maktr W ool worth, J,

Lynch, Norwich, Ont..........
Little Alfred, T. Brownlee,

Ottawa ................................
Captain Laralde, J. H. Put­

nam, Ottawa ......................
Rosewood. Nat Rny, Toron-

to.......................................... r,
Tetnns—2.1R 3-1. 2.13 3-<, 2.1ti, 
Ola «R" '1.25, trot et amble, 9400. 

The Monee. Dan McE- 
wen, London, Ont. ,

Hal Chief, O. Coulotn

$1,000. 

X 1 1 

2 2 2

3 3 3

4 4 4

3 2 111

La ligne de hockey Montréal qui a 
donné tant de parties excitantes de­
puis l’ouverture de la saison il y a 
six semaines, nous promet trois autres 
bonnes joutes pour lundi soir pro­
chain. La Casquette et le Laval ont 
continué cette semaine leur marche 
victorieuse et ils sont en avant des au. 
très clubs dans la course au cham­
pionnat, mais ce serait miracle s'ils 
allaient encore triompher de leurs ad­
versaires, car les clubs sont réelle­
ment à peu près d’égale force, et avec 
un peu de chance, tel club qui est en 
arrière pourrait bien être en premiè­
re place. Il convient de dire cepen­
dant que la Casquette a une défense 
absolument de première classe. En ef­
fet, pour le démontrer, il suffit de dire 
que dans les six parties que ce club a 
jouées depuis l’ouverture de la saison, 
sept points seulement ont été enre­
gistrés par ses adversaires, ce qui don. 
ne une moyenne d’un point et un sixiè­
me par partie. Un club qui peut se 
vanter de posséder un pareil record 
est certain d’avoir une défense mer­
veilleuse. Muir, gardien des buts de 
la Casquette paraît être recherché par 
les clubs professionnels.

La Gaieté Canadienne qui est en 
troisième place n’a qu€ huit points 
d’enregistrés contre elle, soit un seu­
lement de plus que la Casquette. I! est 
incroyable qu’avec si peu de points 
seulement contre elle, la Gaieté ait 
perdu trois parties. La Gaieté possè­
de avec la Casquette la meilleure dé­
fense de la ligue et Carignan et Léger 
dont nous avons souvent parlé pour­
raient prendre place parmi les pro­
fessionnels. La Gaieté peut aussi se 
vanter de posséder le meilleur scorer 
de la ligue. Duroeher a, en effet, sept 
points a son actif, soit un de plus que 
Wilson de la Casquette qui en a six.

Le programme de lundi soir pro­
chain est le suivant:

8 à 9. — Laval vs. Emerald.
9 à 10. — Cercle Paroissial vs. La 

Casquette.
10 à 11. — Juhilee vs, Gaieté Cana­

dienne.
Liste des scorers de la Ligue de 

Hockey Montréal:
La Casquette. Wilson, ti; Mul- 

lan, 3; Kendall, 3; C. Kearns, 2.
Laval. — IL O’Sullivan, 5; J, La- 

breeque, 4; L. Lajoie, 1; A. Clément, 
2; P. Hamel, 1.

Gaieté Canadienne. —- H. Duroeher, 
7; J. B. Léger, 1; H. Lalondc, 1; P. 
Matte, I; Boisselle, 1,

Cercle Paroissial. — N. Brunet, 4 ; 
A. Brunet, 3; Baillargeon, 1; Cousi­
neau, 1; Vallières, 1.

Emeralds. — L. Rainhoth, 3; W. 
Stenson, 2; C. D. O’Gorman, 2; Shar­
pe, 2; Mulcair, 1; Gallery, 1; John­
son, 1; îlunn, 1; D. Rropliy, 1.

Juhilee. — Bethune, 3; Allen, 3 ; 
W. Evan, 3; Fyon, 2; Musgrove, 1 ; 
H. Allen, 1.

POSITION DES Cl 
G. P.

. r> i

Quand M. le directeur mit la ron­
delle au jeu, les équipes s’alignèrent 
comme suit:
Humanistes Confédérés 

Royer 
Proulx 

Scantland 
Renaud 

Smith 
Raymond

Roy Buts
Foumelle Points
H ébert Couverts
Paquette Centres
Sauvé Avants
Gratton Avants

Substituts, Humanistes Renaud G., 
Fortier; Confédérés, Lavigne. 

Arbitre, Rév. Léon Verseluldin.
SOMAIRE 

M 1ère période
1. —Humanistes, Sauvé . ... 5.30
2. —Humanistes, Gratton ... 7.

2ème période
3. —Humanistes, Paquette .... IL
4. —Humanistes, Gratton. . .. 7.30

3ème période
5. —Humanistes, Gratton .... 50
6. —Humanistes, Gratton . . . 6.10
7. —Humanistes, Sauvé .... 5.10
8. —Humanistes, Paquette ... 40
9. —Humanistes, Rod. Gratton . 4 

10.—Humanistes, Gratton ... 30 
11-—Humanistes, Gratton .... 2

DANS U LIGUE 
DES EQUIPES DE 

TROIS HOMMES

U BS

La Casquette 
luival .... 
Gaieté Can. . 
Cercle Par. . 
Emeralds . . 
Jubilee . . .

N.
0
0

1
o

4 l

P.
14
16
11
10
13
12

C

Les joutes

Bryson .....
Hartcorn ... 
Surgeon .....

Totaux ...

d’hîor soir : 
Orescent

....... 189 109
........ 157 179

...... 165 173

153-
165-
Ivl-

511
501
519

511 521 499 1531
Moyenne d’équipe—506.

Royal Family

b», faie-ary ...............
Titidel, Nat Bay. To­

1 4 5 2 2
ronto ..........................

Miss A Won ’. A. Patti-
4 1 2 4 R

son, Toronto....... ....
Paddv Me^nc, A. Staf- 

W!, Seeley» Bay,

2 3 3 5 3

ont................................ 5 R 4 .3 4
Temps—2.21 3-4, 2.22, 

2.23 1-4.
2.23, 2.26 1-2

5 mlllea — $5no :
M. rrv Direct, Frank 

'•a-v .................................
Et Brin o Belle, O. H

ronto ......................
Pr’ne- C, 8. Sliddon,

v.-Y................................................. a
Dr* B. D. Fraser, Vouvil’a, CM 4 

■rimnm nBr mille — 1.17 1-4, 2.37 1-2, 
5.05, 7.33 1-2, 9.59 1-2. 12.27 1-4.

Smith, Onl- 

Pnrfcer, TV>- 

Mnlone,

LE HOCKEY A
SAINTE-THERESE

Mardi après-midi, eut lieu au Sé­
minaire, l'ouverture des joutes de hoc­
key pour le championnat du séminai­
re. Les humanistes, détenteurs de la 
coupe Gauîin ont défait l’équipe d’é­
toiles recrutées dans les autres clas­
ses du cours classique, par le résul­
tat de 11 il 0. Plusieurs centaines de 
spectateurs assistaient à la joute. On 
pouvait remarquer la présence de mes­
sieurs les prêtres ’u séminaire et du 
professeur de gymna-tique.

Malgré le résulta! élevé, la joute 
fut intéressante, es joueurs ont fait

Kaufmann 159 165 191-— 515
Sparey ... 178 164 179-- 521
Zimmcrma 1 ........ 202 166 187-- 555

Totaux . 539 404 557 1591
Moyenne d'équipe —518

Electra
Boulianne 178 134 156-- 468
Meunier ... 1X0 168 170— 518
CharbonaetUl ... . 153 113 154-- 420

Totaux . 511 415 480 1406
Moyenne d’équipe — 481.

Strachan No 1
Smytbe. ... 1X3 177 177-- 530
Walker .... 158 155 172- ■185
Puhl ..... ........... 157 231 177- 565

Totaux . 498 563 526 1587
Moyenne d'équipe--517 1.

Canadien
Nelson ... . 202 145 235- 582
ne-mutel» . 204 188 176- 5 fi S
Pelletier ... 198 160 233-- 501

Totaux . 604 403 644 1741
Moyenne d’équipe—548.2.

Strachan No 2
Vachon .... .......... . 154 157 222- 533
Brown ... . 158 167 176- 501
Duprê ...... 166 118 179- 193

Totaux . 478 472 577 1527
Moyenne d'équipe-505 .4.

Boyal
R. Darling ........' 209 183 205-- 597
A. J. Ayer ......... 155 172 172- 499
N. Labclle .......... 177 173 172-- 522

Totaux . 841 528 591--1618
Moyenne d'équipe--523 6.

fl tract, an No 3
F, Biron . 174 14X 167- 489
E. Curran ••i »..« 140 157 145- 442
W. Turner 190 167 ICI- 578

Totaux .. 604 472 473--1509
Moyenne l'équipe--501 4.

La musique & été fournie par la 
fanfare Viel de l’Ordre des Forestiers 
Catholiques. Voici quels étaient les 
alignements des équipes.

Ahunte»c (14)
Maltais Buts
QueviUon Points
Bureau Couverts
A. Latendresse Ailes g 
O'Sullivan Centres
R. Bastion Ailes d
L. Trépan i ct Subs
E. Latendrcsse “
A. Portugais **

SOMMAIRE 
1ère Période :

Bord'aux — Sassc-ville ..
Ahuntsie — QueviUon ... ,
Ahuntsic — O’Sullivan ..
Ahuntsie — Latendressc .

une jd- s équipes : 
j Dom. Bridr:e (2)

Bordeaux (4) 
Ponverne 

E. Lalande 
Bruneau 

Sas seville 
Li’Royer 

Cooke

Brouseeau 
Gauthier

4.00
3.00 

.35
3.00

Marchand
Johnson

Ritchie
Colligan 

Thomson 
Degray 

Heffei nan 
Hugh, s

Hunt Buts
Galbraith Points
Liffiton Couverts
Spec* Avante
J. Bell Ailes g
H. Bell Ailes d
Jacques Subs
Roberts “
Cormier **

Punitions — H. Bell. 5; Degray, 5;
H. Bell, 5.

SOMMAIRE 
1ère Période :

Pas de score.
2ème Période :

I. M.L.H. & P. — Thomson .... 1.00
2. Dont. Bridge — Jacques ......... 16.00
3. Dom. Bridge — Speck ......... 2.00

Allis Chalmers (1)
Nel son 

Rocbford 
Oamrabel! 
Lalonde 

Lortie 
Wilson

L’EXPOSITION AVICOLE
L’exposition avicole s'est continuée j ASSEMBLEE DC CONSEIL DES 

hier soir, au Manège militaire de.-: METIERS ET DU TRAVAIL. 
Victoria Rif les. M. Victor Fortier, de j
la Ferme Expérimertale d’Ottawa a Le conseil des métiers et du tra-

Bordeaux — Cooke .......................... 30
Ahuntsie — Curran ..................... 2.00
Ahuntsie — O’Sullivan ............... ‘.30
Ahuntsie — K. Latcndrcsse ....... 1.00
Ahuntsie — O’Sullivan .............  1.00
Ahuntsie — O’Sullivan ....................30

Chronométreur — L. P. Corbeau. 
Pénitencier — A. Rolland.
Arbitre — Eu g. Gauthier.
Assistant — W. Coffin.

Punitions — Wilson, 5;
SOMMAIRE 

1ère mi-temps :
1. Nor. Eire. — Wilson .
2. Allis Chalmers 

2ème mi-temps :
Pas de score.

C.P.R. (2)

Mills 
Leduc, 5.

........ 12.00
Bougie........ 3.00

G.T.R. (2)

Norwood (6) 
Trudeau 
Dry «dale 
R. Corbett 
Binning 
Mille.- 
Fisher 
N. Corbett 
Chauvin 
A. Miller

Bats
Points
Couverts 
Ailes g 
Centres 
Ailes d
Subs

val(5)
Roddick
Mu SgroVe

Buts
Points

Barton
Bindon

Liffiton Couverts LahueLafond Henson " SauvéBlondin Kane Ailes g MunslowLeduc MeCaig Ailes d Ship tonCaisse MoOlurg Subs StrikeGoyer
Sirois McCann

1 4 Allen
Ryan

L agacé 
Boudreau

SOMMAIRE 
1ère Période :

Norwood — Fisher .......
Parc Laval — Caisse ...
Norwood — Fisher .......
Norwocd — Corbett ... ...
Parc Lavai — Caisse ... .
Parc Laval — Blondin ...
Norwood — Binning ......

2i-me Période :
Parc Laval — Caisse ...
Norwood —
Parc Laval — Leduc ... .

Période supplémentaire 
Norwood — Binning ... ,

Score final — 6 à 5, en faveur 
club Norwood.

Chronométreur — L. P. Corbeau. 
Pénitencier — Aimé Rolland. 
Arbitre — Eue. Gauthier. 
Assistant — W. Coffin.

4.00
5.00
1.00
3.00
1.00 
i.no
3.00

7.00
Miller ..................... 7,00

.30

1.00 
du

“Gène” Fayette 
nommé gérant

Nous apprenons avec plaisir 
lu nomination de notre ami Eu­
gène Fayette, champion du Ca­
nada, comme gérant de la nou­
velle salle de pool et de billard 
Impériale.

“Gène invite tous ses amis 
à assister à l’ouverture de cet­
te nouvelle salle qui aura lieu 
demain soir nu No 487 rue 
Sainte-Catherine Est.

A L’ECOLE POLYTECHNI­
QUE

Blmanoh ■, A 3 heun s, Il y aura 
une partie de hockey entre le club de 
l’école et celui du collège Saint-Lau-

preuve d’une endurance remarquable, j re”,‘ Le partie promet d’être tnt ère: 
Du côté des vainqueurs, les Gratton, | ’, tous les étudiant* et. ami»
les Sauvé ont spécialement brlllés. i o011* cordialement invité».
Paquette a manié le bâton avec une 
adresse eonsommêe. CVmr’es Smith et 
Léopold Renaud furent les plus effec­
tifs cher, le* adversaires.

L» partie fut exempte de rudeise, 
et les pénitencier» ont eu neu à faire.

Les humaniste» ont débuté avec une 
allure endiablée, et l’ont con»ervée 
Jusqu’à la fin, Le système de combi­
naison* leur n fort profité. A la fin 
11» sortent vainqueurs aux acclama­
tion» délirante» de» quelque» centaine» 
d« por*onne* présente»,

y

MONARQUE DECHU
Manuel, ex-roi du Portugal, vient 

d’ètre déchu de se» droits au trône 
par le» royalistes portugais, parce

âu’il avait cessé, depuis son mariage, 
e porter les chaussures, d’une in­

comparable élégance de Thomas Du» 
sault le bottiar des gens chics, 281, 
rue Sainte Catherine Est.

Punitions — Aucune.
SOMMAIRE 

1ère mi-temps :
Pas de score.

2ème mi-temps :
1. G.T.R. — Munslow ...
2. C.P.R.--— Kane .....................  4.00
3. G.T.R. — Sauvé ....................  2.00
4. C.P.R. — Stens-on .................. 6.00

6.00

AU SALON DE
L’AUTOMOBILE

LE SALON NE S’EST PAS FER­
ME HIER SOlIt. MAIS RESTE­
RA OUVERT AU PUBLIC JUS­
QU’A 10 H RS 30 SAMEDI SOIR. 
— ASSISTANCE DES PLUS 
CONSIDERABLES HIER.

SUR LA PISTE
DE CHARLESTON

Voici les résultats des épreuves dis­
putées hier :

1ère course. 3 ans, $300 , 6 fur- 
longs : 1er, Stellata, 103, Miller, 5 
à 1, 2 à 1 et au pair ; 2e, Kettle­
drum, 105, Turner, 3 à 1, 7 à 5 et 7 
à 10 i; 3e, Caraquet, 93, Smyth, 25 
à 1, 10 à 1 et 5 à 1. Temps : 1.16
1-5. Bundle of Rags, Nelrose, Veil- 
chcn, Laird of Kirkcaldy, Athletic 
Girl Iona, Baby Sister, Ther Hermit

2ème course, $300, 6 furlongs ;
et Smiling Face ont aussi couru.
1er, Semiquaver 125, Pickett, 9 a 
10, 2 Ô 5 ; 2c, Castara 104, Sumter 
10 à 1, 3 5 1 et an pair ; 3e, Roger 
Gordon, Gordon, 111, Wolf, 4 à 1, 
au pair et 2 à 5. Temps . 1,1.6 2-5. 
Hearthstone, La Glance, Willis, Ada, 
Gerrard ct Tomboy ont aussi couru.

3ème course, $300, 8 furlongs
1er, Frank Hudson 106, McTaggart,
9 A 10, 2 A 5 ; 2e, Robert Bradley 
110, Uightmire, 5 à. 1, 8 A 5 et 4 A j 
5 ; 3e, Shark, 104, Hmyth, 9 A 1, 3 | 
A 1 et au pair. Temps : 1.14 3 5. j
Toddling, Flying Footsteps, AraertcuS 
Armour et Harcourt ont aussi couru.

4èmc course, the Branchville handi­
cap, 3 ans et plus, $350, 6 furlongs: 
1er, Chartier 108, Hanover, 8 A 1, 3 
A 1 et 3 A 2 ; 2e, Surprising 112, 
Rlgbtmire 5 A I. 5 A 2 et 6 A 5 ; 3e, 
Ancon, 110, Keogh, 8 A 1, 3 A 1 et 
3 A 2. Temps : 1.14 2-5, Loretta, 
Dwyer, Gordon, Sleeth, Cattgh Hill, 
Spohn, Indolence, Fathom et L. H. 
Adair «nt aussi couru.

Sème course, $300, 1 mille : 1er,
Billie Baker, 106, Frasch, 8 A 1, 3 A 
1 étau pair ; 2e, Dr Jackson, 111, 
McTaggart, 6 A 5. 1 A. 2 ; 3e, Judge. 
Monck 110, Turile r, 1 5 6 A 2 et 5 A 
2. Temps : 1.43 3-5. Malik, Tom 
Hancock. Henry Hutchison. Votes, 
Jim t'affrey, Hans Orcex et Bert la 
ont aussi couru.

6èmc course, $300, 1 mille 20 ver­
ges : 1er, Kan of Savoy, 108, Bur­
lingame, 2 A 1, 4 A 5 et 1 A 3 ; 2e, 
Dick Dead wood, 95, McCahsy, 7 A 1,
5 A 2 et 7 A r. ; 3e, Mollte S., 101, 
Obert, 15 A 1, 5 A 1 et 5 A 2 .Temps 
1.44 2-5, Col. Ashmcade, Golden Trea­
sure, Over the Sands, Sherlock Hol­
mes et Brando ont aussi couru.

ASSEMBLEE DU
NATIONAL

CK SOIR
Tous le» raquetteurs du National 

sont prié» d’assifYer A l’assemblée de 
ce »olr au club bouse de Maisonneuve 
en vue de la convention de» raquet 
leurs A Sherbrooke.

MEROHKR1
Les membre» de l’A.A. d’A. Natto- 

nale se réuniront mercredi prochain 
A Maisonneuve pour étudier certain» 
amendements A la constitution, et 
pour recevoir le rapport des derniè­
re» démarches faite» par le. bureau 
de direction dan» l’intérêt de I’Abso- 
etetion. La nouvelle constitution, 
calquée sur celle de la M.A.A.A. sera 
soumise aux membre» qui auront 
tout 1» temps disponible pour en dis­
cuter le» différent» article».

L’assistance au salon de 1 automo­
bile était encore plus oonaidératble 
hier soir que tous les autres jours de­
puis l’ouverture. Ce qui g causé cette 
affluence c’est l’approche de la ferme­
ture qui devait, avoir lieu hier, mais 
elle a été retardée jusqu’à samedi 
soir prochain. Tous ceux qui n’ont 
pas encore visité le salon s’empres­
sent de le faire car nul doute que 
ceux qui s’intéressent de près ou de 
loin au progrès de l'automobilisme 
nu Canada, ne voudraient manquer 
de le visiter.

Toutes les classes de la société y 
ont un intérêt quelconque, mais ceux 
qui en ont le plus cette semaine ce 
sont assurément les hommes d’affai­
res; nous l’avons déjà dit et nous le 
répêton encore le problème do la 
traction mécanique est le problème 
du jour.

La solution en est déjà toute trou­
vée et il ne reste plus qu’à la faire 
accepter par le ,public en lui prouvant 
qu’elle est juste. Le salon aura fait 
beaucoup dans ce sens car déjà beau­
coup ont adopté le système de trans­
port par camion automobile.

Comme il a déjà été dit. ce systè­
me a été adopté même par des gens 
de la campagne. Il est vrai que ce ne 
sont encore IA que des excejttions, 
mais il est en espêr"r que tous les 
autres suivront l’exemple et que la 
traction mécanique deviendra généra­
le, ce qui est indispensable pour l’a- 
vi nir du Canada.

fait une conférence sur l’élevage des | va.iI avait sa, réunion régulière hier 
volaille et sur les soins que requiert i so‘r au' Temp e du Travail, 
l’aviculture. M. F. C. Elford a aussi) D’après un rapport présenté au 
traité le même sujet. Les deux confé-i bureau de direction, plus de 34,000 
renciers ont vivement intéressé i’au-i °Vvr'ers ^ Montréal se sont pronon- 
ditoire composé d’éleveurs de volail-lc®s en faveur de !a eonstruct.on im- 
]es. | mediate du canal de la Baie Geor-

| gienne. Tous ont décidé d’appuyer 
ON L’IDENTIFIE | a candidature de M. Jos. Ainey au

T | bureau des commissaires.
Le cadavre de cet homme oui a ete | M. G R. Brunet a déclaré que des 

: transporte de Bordeaux a mmorguo, ! dé tco lives de l’agence Burns étaient 
I a tue identifie hier apres-mit-i, par .e ^ à. Montréal, essayant de semer la 
.sergent Lemieux du poste N*> LL jjscorcje' parmi les classes ouvrières 
Lest un nomme Ernest Lockner de-j surt0ut chez les cordonniers. Il 
meurant 380 Parc Lafontaine, age de j nlet ]es chefs unionistes en garde 
■).s ans. Le malheureux était recherche cor,tre les agissements d'agents se­
ra r sa famille depuis trois jours.
CHARRUE A NEIGE REDUITE EN

PIECES
Une charrue à neige a été réduite 

en pièces, hier après-midi, dans une 
collision avec un tramway Saint-De 
nis, coin DesRivières et Saint-Jac­
ques.* Aucun des conducteurs de la 
charrue n’a été blessé mais deux dea 
chevaux l’ont été assez gravement.
UNE DEMISSION

M. G. Dunford, secrétaire-trésorier 
du cimetière Mont Royal a donné sa 
démission hier après avoir occupé 
cette position depuis plusieurs années 
M. J. A. Ryan le remplace.
LES SCOPES DANGEREUX.

Deux théâtres de la ville furent 
visités par un incendie hier soir pen­
dant que la foule applaudissait au 
déroulement du film fascinateur.

D’abord, à 8 hrs, le feu s’est dé­
claré au “Petit Royal”, 1139, Sainte- 
Catherine Est. L’opérateur ,'Edgar 
Lapierre faisait fonctionner . l’appa­
reil quand les flammes jaillirent de 
la logette. Les films flambaient. La­
pierre fut grièvement brûlé, à la fi­
gure et aux mains; il a fallu le 
transporter à l’hôpital Général.

Alors que les pompiers, comman­
dés par le sous-chef Giroux, luttaient 
rue Sainte-Catherine, une autre alar­
me était sonnée. Le scope “Lune 
Rousse” rue Ontario, près de la rue 
Panet, était en feu. A cet établisse­
ment l’incendie s’est déclaré dans la 
loge des acteurs. Les dommages sont 
élevés.

Nous ne devons pas oublier les 
avertissements du chef Tremblay 
dans les circonstances, et songer aus­
si aux dangers d'une panique dans 
ces salles, toujours trop pleines.

Il n'y a pas eu d’accident hier soir, 
car la foule, n’étant pas encore nom­
breuse, a pu se sauver à temps.
INCENDIE DANS UN CAFE.

t
Vers 1 hre 35, ce matin, un incen­

die s’est déclaré au Café Ronia, 65 
rue Osborne. Les pompiers conduits 
par le sous-chef Lussier accompli­
rent un beau travail. Deux servan­
tes et un cuisinier en furent quittes 
pour se sauver en costumes de nuit, i 
Les pertes sont considérables.
DANS UN STUDIO. I.

Des pertes de $2,000 résu^nt de 
l’incendie qui a ravagé, hier: après- 
midi, le studio de W. W. Kissock, rue 
rue Sainte-Catherine. L’établisse­
ment du rez-de-chaussée, occupé par 
S.-S. Bain, fleuriste, a été endomma 
gé par l’eau. '

crets.
Le président Foster parlant après 

M. Brunet a regretté que pareil in­
cident survienne dans les circonstan­
ces actuelles et ne veut pas qu'on lui 
donne aucune signification politique.
A SHERBROOKE.

John Bruce, organisateur du Do­
minion pour l’union des plombiers, 
est à Sherbrooke où il prépare l’or­
ganisation d’une nouvelle union.
UN FOND DE SECOURS.

Les différentes unions ouvrières 
de Montréal ont décidé de suivre 
l’exemple des charpentiers - menui - * 
siers et de créer un fond de secours 
pour les accidents.
CHEZ LES MACHINISTES.

M. J. A. McClelland, vice-prési­
dent de l’union des machinistes sera 
à Montréal cette semaine. Il revient 
d’un voyage à Peterboro, Ont., dans 
l’intérêt de l’union.
EUCHRE ET DANSE.

Les maçons, du local No 2, auront 
un euchre et danse, à 817 Mont- 
Royal Est, samedi, le 21 courant.
EN COLOMBIE ANGLAISE.

New-Westminster, C.A., 6. — 1s: 
congrès de la Fédération du Travail 
de la province est terminé. La ville 
de Nanaïmo a été choisie pour la 
prochaine réunion générale.
NOUVEAUX SECRETAIRES- 

ARCHIVISTES.
Hier soir avaient lieu les élections 

des officiers du conseil des métiers 
et du Travail ayant des adversaires. 
Le “Devoir” a déjà publié la liste des 
chefs élus par acclamation. Le vote 
d’hier a donné les résultats suivants: 
La position de secrétaire-archiviste, 
seule contestée, sera occupée par 
MM. W. Wall et G. R. Brunet. Les 
candidats défaits sont: MM. R. 
Lynch et L. M. Dupont.

LA RUE BERRI

VIEILLARDS MOURANTS 
DANS UN TAUDIS

DEUX VIEILLARDS MALADES ET 
DANS LE PLUS COMPLET DE­
NUEMENT SONT SECOURUS 
PAR L’ASSISTANCE MUNICI­
PALE.

M._ Albert Chevalier, surintendant 
de "Assistance municipale, recevait 
hier un message téléphonaque lui de­
mandant de passer ou d’envoyer quel­
qu’un au numéro 3305 avenue du Parc 
et de ITle, à Villeray, où il trouverait 
un cas digne d'intérêt. M. Chevalier 
partit immédiatement pour l'endroit 
désigné. Le spectacle quïl eut devant 
lui, à son arrivée, le navra. C’était le 
logis des époux Guillaume, un taudis 
infect de deux pièces, avec fenêtres 
borgnes et toit déchiré, par lequel en­
trait le froid et même la neige. Le 
mobilier était dans les proportions 
de la carcasse. Un vieux poêle sans 
feu, quelques chaises oscillantes, une 
table boiteuse et un grabat au ras du 
sol, sur lequel les époux Guillaume gi­
saient, laissant par intervalles échap­
per des plaintes ’ ’
deux ont une
chacun. L'homme a la gorge rongée 
par un cancer; la femme est tubercu­
leuse au dernier degré. L’état de mai­
greur des deux vieillards est effroya­
ble et la mort semble déjà planer sur 
eux. Apparemment, ils n’ont nas d'en­
fants, pas rie parents, pas d’amis. Il 
y a quelque» Jours, l’homme pouvait 
encore murchep et i! parvenait à re­
cueillir quelques morceaux de pain 
qu'il partageait avec su compagne.
Mais la maladie fit des progrès et il 
dût lui-même s'aliter.

M. Chevalier fit apporter immédia­
tement des vêtements et des vêYres.
Après avoir procuré un soulagement
temporaire aux deux vieillard», il le» D'après un rapport pré»,-ntt aux 
fit transporter à l’hôpital des lt1C(,rH. r^PDcaulre» par M. le docte,up Dou­
ble» où les malheureux pourront finir, directeur du

A LA COMMISSION DES 
INCENDIES.

La déposition de 9 témoins dans 
l’enquête sur le feu du Club Athlé­
tique Canadien n’a pu jeter de lu­
mière sur son origine et le commis­
saire Ritchie a déclaré que la cause 
en est inconnue.

VISION FUGITIVE!

Les agents ont fait une descente 
hier soir, dan3 une fumerie d’opium 
tenue par Hin-Sing, au No 38 rue La- 
gauchetière Ouest. Trois Chinois pris 
à fumer furent conduits au poste 
dans le panier à salade.

PLAINTE RENVOYEE
Le juge Choquet a renvoyé la plain, 

te portée contre Bernadetti Santini 
accusé d'avoir séquestré une jeune fil­
le pour des fins immorales, sous pré­
texte que Reely Coles, ,1a plaisante, 
n’est aucunement digne de créance.
BAGARRE

Un Polonais, Devetre* Frefmof, 34 
rue Demontigny a été grièvement 
blessé, hier soir, par un rie scs com­
patriotes, C. Lazerman, 326 rue Clar­
ke, à la suite d’une bagarre générale. 
L’assaillant a été écroué. 1
MAL LUI EN PRIT

Ayant été éconduit du refuge de 
l’Armée du Salut, un nommé Marnes 
Murray, en état d’ivresse, brisa d’un 
coup de poing l’une des glaces. Dan­
gereusement blessé il dut être trans­
porté à l’hôpital Général.
DESERTEUR

I^s agents de la Sûreté ont arrêté 
hier soir, dans une maison de la Côte 
Saint-Paul, Olia Erynuexuck, 32 ans, 
accusé d’avoir abandonné sa famille à 
Ottawa.
ON LE RENVOIE.

Une requête, signée par plusieurs 
marchands, demande aux commissai­
res l’ouverture de la rue Berri, de la 
rue Sainte-Catherine à la rue Sher­
brooke, On sait que la première sec­
tion se termine à la rue Sainte-Ca­
therine, vis-à-vis les propriétés de 
l’église Saint-Jacques et des Reli­
gieuses de la Providence. A la rue 
Ontario, la rue recommence, mat» se 
termine en cul-de-sac A mi-côte.

Les commissaires ont envoyé la re­
quête à l’ingénieur en chei. A

VENTE PAR AUTORITE DE JUSTICE
Le vingt-trois février courant, à 10 heures 

n. ni., sera vendu au bureau du notaire, 
Raoul Dumouchel, au No. 13 rue Saint-Jac­
ques, en cette cité, l’immeuble ci-après dési- 
gné, appartenant aux substitutions Imbault 
et l’rovencher i

DESIGNATION
Un emplacement situé sur le coté nord-est 

di la rue Saint-Christophe en la cité de 
Montréal, portant le numéro trois (No. 3) 
de la subdivision du lot numéro cinq cent 
trente (530) des plan et livre de renvoi offi­
ciels du quartier Saint-Jacques, de la dite 
cité, avec une maison portant les numéros 
impairs 217. 219, 221 de la dite rue Sainl- 
('.hristopbc et autres bâtisses, et avec l'usage 
en commun avec tous autres y ayant droit 
dans les ruelles et passage connus el dési­
gnés sous les numéros quatre et cinq de la 

| dite subdivision, à la charge d'un passage 
’ mitoyen pris pour moitié sur le terrain ven­
du ei sur le terrain voisin portant le numé­
ro quatre de la dite subdivision dans lequel 
passage le dit acquéreur a droit de pasage 
en commun avec d’autres aux charges ordi­
naires d’entretien.

Pour les conditions, s'adresser au soussi­
gné,

RAOUL DUMOUCHEL, N. P.
13 rue Sidnt-Jneques, 

Montréal.
PROVINCE DE QUEBEC., district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. filift. Damase Moi­
neau. demandeur, vs. Alfred T. Murray, dé­
fendeur. ('t .1. S. Drake, gardien. Le lOme 
Jour de févrlr 1011 A onze heures de l’avant- 
midi. à la place d’affaires du défendeur, au 
Na. 232 rue Bernard Ouest en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en celle cause, consistant en mnrelinn- 
dises, effets de commerce, cigares. Condi­
tions : argent comptant. ED. DESROCHES. 
H.C..S.

Montréal, fi février 11)11.

PROVINCE DE UUEHKC, district de Mont- 
féal. Cour Supérieure N’o. 1903. Alfred Ro- 
rhrttr. liiiannt affaires seul sous le nom de 
“Oelorlmier Hardware”, demandeur, vs. 
Jos. D’Amhrnslo et P. IVAnthrosto, défen­
deurs. 1.0 If,me jour de février IfiH a dix 
heures de l’avant-midi, h la place d’affai­
res des dits défendeurs, au No, 2*2K, Bou­
levard Saint-Laurent, en In cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les" 
biens el effets des dits défendeurs, saisis 
en cette cause, consistant en matériaux de
.Ç r'coÙTU ÏÏïT™ ! C0n'ptanl.

Montréal, à février l!l| |.

PROVINCE DE (JEERKC. district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 1093 Alfred na­
celle, y faisant affaires seul sous le nom de 
Delorlmler Hardware”, demandeur, vs. Jos 

par le chef Campeau, ayant i i* Ajnbrosio n p. O’Ambrosin, défendeur» 
été accusé par une jeune fille'rie l'a- Vr . J"u', l!’’ r,l''’ier I9M à onze heuresSJjr,»-ni!lie Han» uile «Vit lue

»... a . ..... ‘■'’''t

par intervalle» échap- L'agent Bols, du poste de la rue cr! 
:s douloureuses. Tous Young, a été renvoyé de la forch cons- i "U 
soixantaine d'années tabulaire par le chef Campeau, avant i •»*

William, un soir rie. pluie, 
proteste de son innocence.

L'accusé

LA TUBERCULOSE
DIMINUTION A PEU PREvS CONS­

TANTE DU NOMBRE LES DE­
CES CAUSES PAR CETTE 
LADIE, DEPUIS 1876.

MA-

en paix leur i.dsérahle vie.

Un noir du plus beau teint. Compa­
rait devant, le tribunal, accusé d’a- 
Volr prie je ne sut» quoi.

Le président l’interroge et lui de­
mande où il «st nê.

—A Pari*, répond le superbe noir,
—Comment !... a Pari* ? ..
—Que voulex-voii* que J'y fn.-as 7 Je 

»ul» né a Part»,
1/é président ne ce»»» d» marmotter.

( est drôle I rhiril, (n »p pen­
chant *ur ww vrdsin r)e droite; je 
Tnvais pri* pour un nègre !

i d'hygiène, le. nombre rie» dêcê» :dQ» A 
la tuberculose va toujour* eh dlmt 

, nuant. Le rapport, remonte' l'on 
née 1876. La plu* forte mortalité en 
trouve en 1877 ; 335.31 par 100,000 
de population ; In plu» ba*»« est 

| de 156.64 par 100,000.
La diminution est la règle, mai* on 

(trouve de» année» oh il y a augmen­
tation. De 1876 A 1895, io pburcen- 
tage diminue constamment, mhi» en 
1897, le nombre euemnnte h de 
284.49 par 10(1,009 A 284 49 F.h 1898, 
le nombre tombe 8 217.21. '.Depuis 
1902, la diminution est rapide! En 
1912. Il y a une augmentation1, puli. 
en 1913, une diminution à 173.93.

Boulevard Nnlut-Lnurenl, en U, cité de Mont 
rénl, senml vendus par autorité de juxtlre 
le» bien» et effet» .h, dit défendeur. »nt»ls 
en celle muse, çnirdstant en meubles de nié.
F**Uoî)Tu' H (’s""* ! c<m|Ph)nt. j.

Montré»t, 8 février 1914.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 

L, 1 '•n1"' 5U|’érleure N" llfil. The Montre,,I 
Mar I ublislilug Company Limited, corps 
politique et Incorporé dûment incorporé 
«yant son principal hurenu et place d'affai­
ré» dan» la cité el district de Montréal de­
manderesse. v». K. M. Forbes et M. s. Bur­
rows, tou» deux de» rllé et district de Mont- 
réa!, et y faisant affaire» ensemble en »o- 
liété sous le» nom et raison soclnle de "Kor- 

.* Burrows , défendeur». Il e«t ordonné 
mi défendeur, R. M. Forties, de comparaître 

service m^lcipal uiëe". ",u,v T’ "^’ATU;, Héputé-pcdon™

Montréal, atiip Jour tir févrlr 1914.

Lst paru:—
"A BOUT PORTANT* 

rte Nap. J eliler
L» vol. franco............................27cU

Joli volume, couverture illus* 
tree en deux couleur*.

EN VENTE AU DEVOIR
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COMMERCE ET FINANCE LES JOURNALISTES 
SE RECREENT Petit Carnet

LA MATINEE A U 
BOURSE PE MONTREAL

Le commerce a été très paisible à

cours de justice, où seraient déplacés J 
les pouvoirs arbitraires des gouver I 
neurs.

M. Van Antwerp a déclaré que la ; 
Bourse de New-York s’appuyait sur j 
des vues justes et équitables et se

MARCHE B0NSEC0URS
la tranquillité règne au marché 

Bonsecours, où l’on pouvait compter, • 
ce matin, sur les doigts de 'la main, 
le nombre des cultivateurs venus '

M. WATSON. DU “CHRONICLE".! 
OFFRE UN DINER A SES CON-j 
FRERES DE LA TRIBUNE DE 
LA PRESSE A LA 
TURE.

HONNEUR AUX ANCIENS.

Ces jours derniers, plusieurs amis se 
LEGISLA-! réunissaient dans les salles du Club 

! Social du Sault au Récollet. On avait

Les Imitations peuvent avoir quelque ressemblanci 
avec SAUDI, mais les yeux bandés vous pouvez discer 
ner immédiatement la Supériorité du véritable

la Bours es matin; il s’esi. fait quel- laissait beaucoup plus guider par des i ,, . , i -
<j'.es opérations pour b portefeuille, considérations morales que par des | P°uro ■' °-'rlr “es produits. Ala.gre 
mais 
et 
t

.-nr imp frh. lli- tria n ar-rpinte considérations léealrs. Si la Tjévis- i ‘e Peu produits offerts .es prix

ferme à 110 ave.- quelques rar.s ten- immédiatement rayée» de la liste et étaient rares et ne sont guere atti-]du conseil legislatif, étaient hier les 
i.-. Le mouvement d. hausse „ rfffec- la Bourse perdra »on importance. 11 res d ailleurs par [apparence des, hôtes de M. Dave Watson, du “Chro
té le Richelieu qui a atteint 112, tan- ajouta cependant que la mise des 
dis.que le Brazilian a éf affecté par valeurs »ur la liste de même que Lor- 
la bai-sa et <st desrendu à 88, com- ganisation, ia capitalisation et le
me le Pacifique d< ni quelques c. ntai- 
n -s d’aetiens se sont vendues à 217 

î 1-2 • t 217 3-1. C’est tn p. u la réac- 
t i n prévue après l’activité de ces 
derniers jours. Le ton des valeurs 
reste cep ndant ferme et cet arrêt 
semble plutôt un repos qu’un recul.

flottement des valeurs étaient des 
matières qui pouvaient être soumises 
à la règlementation par le gouverne­
ment. C’est là un devoir qui relève 
é/idemment du gouvernement, a-t-ü 
dit, et la Bourse se réjouira lorsque 
le gouvernement en prendra la res- 

i ponsabiiité.
j Les règlements de la Bourse contre 
les manipulations, a-t-il ajouté, s’ils 
étaient observés d’une façon plus 
efiective, nettoyeraient beaueâip plus 
que tout ce que pourrait faire le maî­
tre-général des postes. M. Van Ant­
werp a ajouté que ,1e Bill Owen para- 

qui doivent être entreprises en 1914 lyserait les opérations de Bourse aux

LES EMPRUNTS DU
CANADA EN 1914

D’après des sources autorisées, les 
opérations financières canadiennes

_______ (^organisé cette fête intime en l’hon-
.. . i near de M. Maxime Gervais, depuis

notre envoyé ke?n repamer). . quaranje_troj5 ans sacristain de cette 
Quebec, b. — Le» J urn i es , parojsse et qU{ vient de prendre sa 

cupcs aux pénibles travaux de .la I ^traite.
Fernand Brous- 
remit une bour- 
ui qu’il appelle 

son “vénéré" concitoyen. Durant ds 
longues années, lui dit-il. vous avez

IISALADAn
été au service de notre église. Vous 
avez annoncé à tous du haut de nos

produits offerts. Il est évident que nicle”, au club de la Garnison.
.es cultivateurs ont fait comme le j Le dîner fut des mieux réussis et
recommandait le maître de maison à j dans leurs discours les journalistes i , , , . . i
ses serviteurs, ils ont servi le meil- échangèrent quelques-unes de leurs Ulls ^ ^
leur vin te premier. j impressions relativement au travail

En effet, comparés aux produits j qui les retient à la chambre actuelle- 
offerts en fin de décembre et jan- j ment.
vier, ceux qui sont offerts mainte- j Va sans dire que la note dominante
nant ont une chétive apparence et I fut la note gaie.
les acheteurs ne sont guère tentés de j Etaient présents: MM. John Davis,
payer les prix qu’on en demande. Le j président de la Tribune de la Presse
lard se maintient de 16 à 20 cts, les j et rédacteur au “Chronicle”, W. P.
oeufs de 35 à 45 ets, le beurre de 30 j Osborne, rédacteur en chef du “Chro-
à 35 cents, les poulets de 20 à 25 cts, i nicle”, Damase Potvin, vice-président 
la dinde de 23 à 28 cts et le reste en | de la Tribune de la Presse et rédac-

NOIR OU VERT i Paquets cachetés seulement. Portant 
NATUREL j marque de fabrique et enregistrement.

chiffre minimum 
le Wall Street

sont évaluées à un 
de $355,000,000, dit 
Journal.

Ceci doit être comparé avec les 
Chiffres actuels des opérations finan­
cières au moyen d’obligations et de 
débenture en 1913 au montant de 
f373,79,ô,295, y compris les compa­
gnies canadiennes en opération à 
[’étranger et à $481,000,000 en chiffre 
rond, si l’on y ajoute les émissions 

"i rit al. Une marge considérable 
toi, trouve ainsi établie entre les de­
mandes nécessaires du Canada, celte 
année et le montant des garanties 
actuelles placées au cours de l’an 1 
dernier.

Les emprunts canadiens à Londres

Etats-Unis et laisserait les Bourses 
du Canada et de l’Europe libres de 
faire des opérations.

LES PRODUITS
DE LA FERME

LES OEUFS.—Les arrivages d’œufs 
hier ont été d-c 493 bottes, contre 125 
caisses pour le même jour de la se­
maine dernière et 249 à la date cor­
respondante de l’an dernier. Le ton 
du marché reste ferme avec une bonne 

pour des petits lots et il se 
j fait un commerce assez actif pour cet- 
: te saison de l’année.

, - , « , *,or I On cote les prix comme suit :pour cette année sont évalués à M85,- ' 0fcufs s(riotem,.nt frftis ........ 40 à 41c
Oeufs choisis ..................  ...... 37 à ,i8c
Oeufs mires No 1 .................  31. à 33c
Oeufs mirés No 2 ............ 26 à 27c

| LES VOLAILLES.—Il ne s’est pas 
50 000 000 Produit de nouveaux développements 

’ ’ i sur le marché de“ volailles abattues.
35 000 000 î-3- demande est bonne Pour des pe- 

| tits kite et il y en a des quantité» 
j suffisantes pour y faire face. 

20,000,000 Dn cote les prix comme suit :
___________ _ i Dipd s \à la livre ..... 18 à. 20c

........................$185,000,000 Canards à la livre.... 14 à 15c
$70,000,000 dé moins que Poulets à la livre . . 13 1-2 à 18c 

Pouli s à la livr 
Oies à la lier -......

proportion.

RUMEURS AU SUJET
DU AMES HOLDEN

000,000 et he composent des montants | 
suivant» pour les divers groupes : |
Emprunts du gouvernement $30,000,090
Emprunts municipaux . . . 
Emprunts des chemins de.

fer...........................................
Emprunts des compagnies

industrielles .......................
Hypothèques, prêts et com­

pagnies de marchands de 
bois........................................

50,000,000 1

10 à 14c
14 à 15 l-2c

VIANDES. — U se fait un bon c0m 
me rca dans quelques lignes de viandes i 
abattues d" la campacne, la demande : 
portant principalement sur l’avneau , 
et le veau dont les quantités offertes j 
ne sont i as trop considérables et j 
dont le» prix se maintiennent. Le | 
commerce du boeuf est plutôt Iran- , 
quille, car le» acheteurs semblent as­
sez bien approvisionna pour le mo­
ment.

On cote les prix comme suit :
Boeuf, quartier de

dtrriîre .................... 10 à 14c
Bœuf, quartier de

devant ....................... ^ I l ^ ® ^'1°
Anneau ......................... 13 1-4 ^ H l"lc
Mouton ........................ 8 3-1 à 11 3-4c
Veau ............................. 10 3-4c

LA HAUSSE DU
SHAWIN1GAN POWER

. Total ......
C’est donc

tous les emprunts canadiens placés en 
Canada est plutôt portée vers l’êco- , 
dernier. Hais la tendance générale au I 
Canada est plutôt porté vers l’éco- 
tçùmie. Et cependant les opérations 
lîhancièrEs en 1913 représentent une 
accumulation de valeurs qui n’avaient 
pas été négociées en 1912, dans l’es­
poir, hélas ! déçu qu’il y aurait un 
abaissement des taux d’intérêt.

Au cours de l’an dernier, les Etats- 1 
Unis ont absorbé près de $51,000,000 
d’obligations canadiennes, dont $22,- '
000,000 à peu près d’obligations mu­
nicipales. Il ne semble pas vrai­
semblable que les ventés d’obligations 
canadiennes aux IJtats-Unis ne se­
ront pas aussi élevées cette année que 
celles de l’an dernier ; on considère 
que $50,000,000 serait un chiffre rai­
sonnable. La moitié de ce montant 
pourrait être en obligations munici­
pales et un fort pourcentage pour le 
fonds de roulant des chemins de fer.

L’absorption par le Canada lui-mê­
me de ses propres obligations de tou­
te nature sera probablement beaucoup, 
plus considérable qu’en 1913 alors que 
ce chiffre s’est élevé à $45,600,000 

Les taux d’intérêt dépendent des 
conditions monétaires aans le monde 

châtier. Si l’on en juge par la facilité 
'des taux actuels, ici et à l’étranger,
Il semble probable qu’il en coûtera 
m cAn s pour faire des emprunts cette 
année qu’au cours des derniers douze 
mois.

REGLEMENTATION
DES BOURSES

Washington, 6. — M. W. C, Van 
Antwerp, un des gouverneurs de la 
Bourse de New-York, a déclaré hier 
au comité des Banques du Sénat que 
le projet de la loi Owen, pour la rè­
glementation des Bourses par le gou­
vernement fera plus de tort que de 
bien et que Ijjnoorppration obliga­
toire va détruire les marchés améri­
cains des valeurs. Ce pouvoir disci­
plinaire que la Bourse de New York a . ont été prises par ]e marché.
sur ses membres et qui est basé sur le _____ ’ . 1______
“Principe de commerce justes et équi-j „ •

,tables", dit-il, a été une plus forte j Berlin, (>. r*'es oours °11', cte ir- 
•«fcontrainte que celle qui pourrait être 1 réguliers à la Bourse ce matin. Les 
établie par aucune loi quelconque. Tl j rrlions de,s compagnies maritimes 
fit remarquer qu’en se mettant en ont clôture plus basses. L argent, 
corporation, la Bourse transporterait était à 3 7-8 pour cent. Les taux 
son pouvoir de gouverner dans les hors banque à 3 pour cent.

La hausse des action» ordinaires du 
Ami » Holden qui „ porté les cours de 
cette valeur de 14 3-4 à 16 jeudi 
après-midi sont venues à la suite de 
la publication d’une circulaire émanée 
Par une société légale, cette semaine 
et demandant une option de 90 jours 
sur le capital action.

M. D. Lome McGibbon, président 
de la compagnie a déclaré qu’il avait 
vu la circulaire et qu’on lui avait 
même demandé, ce Jour-là. une option 
sur ses actions dans la compagnie. Il 
ne sait ritn autre chose, cependant, 
des raison j qui ont motivé la publi­
cation de cetie circulaire et- il a re­
fusé l’oiption. M. Ross, de la société 
légale Ross & Angers qui a publié la 
circulaire, a déclaré que le bureau lé­
gal avait agi de la part d’un client 
représentant des intérêts étrangers, 
croit-il, mais il n’affirme rien quant 
à l’identité de ces intérêts.

La rumeur de la rue est plus pré­
cise et dit que ce sont des Américains 
qui veulent s’assurer le contrôle de la 
compagnie dans le but d’étendre leurs 
opérations aU Canada.

La dénégation de M. McGibbon au 
. sujet des motifs qui peuvent avoir 

dicté cette circulaire ajoute de l’inté- 
rët à l’autre histoire concernant la 
v, nte de la compagnie Ame® Holden 
à des Américains qui serait actuelle­
ment négociée. M. McGibbon a décla­
ré à ce dernier sujet qu’il n’avait pas 
de déclarations à faire pour ce mo­
ment.

leur à “L’Evénement”, Valère Des­
jardins, du “Soleil”, W. G. Jeffers et 
Thomas Lonergan, de la “Gazette”, 
Léon Trépanier, du “Devoir”, Alonzo 
Cinq-Mars, de la “Presse”, et Henri 
Saint-Pierre, du même journal, Jos. 
Barnard, de “L’Evénement”, Philip­
pe Desjardins, de “L’Action Sociale”, 
E. Stevenson et A. Vineberg, du 
“Daily Mail”, M. Cooper et G. Ha­
milton, du “Star”, J. Richardson, du 
“Herald”, Louis Larivée, de la “Pa­
trie”, Georges Morrissette, du “Ca­
nada”, J. Ghewy, du “Telegraph” de 
Québec, T. Passingham, de la “Ga­
zette”, et Amédée Gagnon, du “Quo­
tidien”.

Il y eut discours de remerciements 
par MM. Passingham, J. Davis, Da 
mase Potvin, le lieutenant-colonel 
Watson, T. Lonergan, H. Hambelton, 
L. Larrivée, M. Vineberg, E. Steven­
son, L. Trépanier, J. Richeson, W. 
Jeffers, G. Morrissette et M. Mac­
donald, de la Canadian Press. Il y 
eut en outre chansons par MM. Cinq- 
Mars et Larivée.

Les journalistes sont enchantés de 
l’hospitalité toute cordiale de M. 
Watson et de la note “d’entente cor­
diale” qui fut la note dominante de 
la réunion.

avez été mêlé à toutes les circonstan 
ces solennelles de notre vie Ce ca­
deau que vos amis ont désiré vous of­
frir, vous dira à sa façon, notre vé­
nération pour vos cheveux blancs, no­
tre estime pour votre caractère et nos 
voeux pour votre bonheur et celui de 
votre digne compagne à laquelle nous 
vous prions de transmettre nos hom­
mages et nos souhaits.

M. Gervais, visiblement ému sut ré­
pondre avec finesse et à-propos, évo­
quant divers souvenirs du passé et de 
nos anciens pasteurs, concluant qu’en 
somme ce qui fait les bon» serviteurs 
ce sont les bons maîtres.

M. Lamarche, curé du Sault, prit 
aussi la parole pour saluer dans le 
héros de la fête le vieillard vénérable 
et l’excellent sacristain.

La Chorale du Sault-au-Récollet. 
sous l'habile direction de M. Avila 
Prévost, prêtait son concours à cette 
fête.

On remarquait parmi les personnes 
présentes: le Rév. M. Lamarche, curé; 
M. l’abbé Primeau, vicaire, MM. Avila 
Prévost, L. N. Prévost, J. A. Pepin, 
J. M. Bélisle, Alfred Déry, Aug. Cor- 
beil, Hector Prévost, Paul Lesage, Ai- 
'mci Lesage, Alphé Roger, Prosper 
Charlebois, Ulysse Corbeil. Horace 
Corbeil, Hector Pelletier, M.D., Jérô­
me Gervais, F. Dubreuil, Joseph Ger­
vais, Art. Mazurette, John Sutton, J. 
T. Pepin, G. Boudreault, J. Ern. La­
my, J. Berthelette, Willie Milieu, 
George Millent, A. Deschâtelets, A. 
Corbeil, L. Cardinal, V. Robitaille, D. 
Joron, Alb. Paquette, Geo. Defoy fils, 
T. Sénécal, A. A. Prieur, Jos. Gervais 
fils, Avila Cyphiot, J. Dubord. W. 
Godcharies, Avila Pesant, Sylva Bé- 
lair, F. J. Brousseau, etc., etc.

,.u£ mini;

Après avoir atteint 16 le Ames 
Holdi n a clôturé à 15 1-2 hier.

BOURSE DE MONTREAL

GROS EMPRUNT
POUR LA BELGIQUE

Londres, G. — On a lancé dans le 
public hier le prospectus poui un em- 

: prunt du gouvernement de la Belgi­
que au montant de $30,000,000 à 3 
pour cent. Oet emprunt sera mis sur 
le marché à 77 et sera rachetable 
.dans 25 ans,

------------- 4-------------

BOURSE DE NEW^YORK
Cours fourni par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Montréal.

La Prochaine Fois que le Rhume 
vous Attaquera—

défendez-vous ! Ne vous soumett«z 
pas débonnairement—ne le laissez 
pas vous terrasser et vous rendre 
misérable pendant deux ou trois 
semaines. Chassez -le Immédiatement 
avec quelques doses de

Sirop de Graine de Lin,
Réglisse et Chlorodine

NA-DRU-CO
Ce splendide remède de famille est afréable à prendre— absolumen 

sûr — d'une action prompte — aux résultats certains. 11 soulag, 
immédiatement la toux, le rhume, ia bronchite, l'enrouemente 
l’extinction de voix, les douleurs dans la poitrine ou toute autre 
affection semblable de la gorge ou des poumons.

Achetez-en une bouteille de 25c. ou de 50c. chez votre pharmacien 
et gardez-la dans la maison comme sauvegarde.

NATIONAL DRUC. AND CHEMICAL CO. OF CANADA. LIMITED.
J20F

msm
MONTREAL-OTTAWA 

Quitte Montréal, 8 b. matin, 8 h. 05 du soir, 
tous 1rs jours, 9 h. 10 matin, 4 h. du soir, 
exc. le dimanche.

BUREAUX EN VILLE î 
122 rue Saint-Jacques, angle Saint-François* 

Xavier. Tél. Main 090b, Hôtel Windsor, 
Uptown, 1187, gare Bona venture, Main 
8229.

Ces cours nous sont fournis par MM.♦For­
tier. Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS iDem. Offre.I > I

La hausse du Shawinigan qui a été 
le point dé mire du marché, au cours 

. de la journée d’hier est attribuée à 
' l’espoir que l’on fonde sur les bons ré­
sultats qui seront démontrés dans le 
rapport annuel qui sera soumis aux 

j actionnaires le 17 de février courant.
' En 1912, le Shawinigan a gagné en- 
: viron 7.4 pour cent sur son capital 

moyen. Les recettes telles que démon- 
! trees par les rapports mensuels cons- I tâtent une augmentation de 25 à 30 
pour cent en 1913 et le percentage 
des recettes nettes sur le capital-ac- 

; tion devrait démontrer une augmen­
tation d’un point ou plus.

Les transactions sur le Shawinigan 
ont étï plus fortes hier qu’elles ne l’a­
vaient été depuis plus d'un an. Plus 
dede 3 453 actions ont changé de main, 
et pendant l’année il s’est fait des 
transactions sur plus de 12 000 ac­
tions. Par suite de l’absorption d’un 

! gros montant d’actions à 137^ 
matin, les prix sont montés facile- 

! ment à 140 et à ce niveau 1,100 ac-
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UUNION TRUST
Toronto, 6 — L'assemblée- annuelle 

de l’Union Trusi a eu lieu hier et on 
y a rendu publies les résultats sui- 

I vants comparés avec ceux do l’an der- 
i nier.

EN VOYAGE
Sur la liste des passagers du pa­

quebot “France” de la Compagnie Gé­
nérale Transatlantique parti aujour­
d'hui de New-York à destination du 
Havre, nous relevons les passagers 
suivants, de Montréal: MM. M. Mors- 
sen, A. Piché, Henri Jonas, F. A. Géi- 
néreux, A. Barboteau, Marcel Robin, 
Révérends Louis Vitalien, Simon Lu­
cien et M. Lafrance.

A SAINT-JACQUES
Dimanche prochain, 8 février, la 

Congrégation des Jeunes Gens de 
Saint-Jacques célébrera sa fête pa­
tronale. Tous les Congréganistes et 
leurs amis sont donc tout spéciale­
ment invités.

La cérémonie aura lieu, comme 
d’ordinaire, en la chapelle basse de 
Notre-Dame de Lourdes, et commen­
cera à 8 heures a.m. très précises.

Les jeunes gens qui doivent être re­
çus dans la Congrégation, sont priés 
de se réunir à la sacristie de la cha­
pelle basse, pour 7 heures ’/i a m.

L’allocution de circonstance sera 
faite par le Rév. M. H. Gauthier, P.S. 
S., curé de Saint-Jacques.

—Le Conseil.

GITE DE MAISONNEUVE
SOUMISSIONS DEMANDEES

Des soumissions pour la fourniture et la 
pose de l'ameublement intérieur dus étaux 
de. bouchers du Marché Public du la Lite du 
Maisonnuuvu, suront ruçus jusqu’à mercre­
di, le 11 février courant à 5 heures p. ni.

Les plans et devis peuvent être examinés 
au Bureau de l’intérieur de la Gité.

MARIUS DUFRESNE.
Edifice de la Banque de Toronto.

Les soumissions devront être adressées au 
Bureau du Secrétaire Trésorier fie la Cité de 
Maisonneuve.

Le Conseil ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune dus soumissions.

MARIUS DUFRESNE, 
Ingénieur tie la Cité,

PACIFIQUE
^CANADIEN

SERVICE DE WAGON-BUFFET 
ENTRE MONTREAL ET SHERBROOKE
MAINTENANT EN VIGUEUR

5.30 p.m., tous les jours excepté le dlmnnchf 
7.25 p.m., lu dimanche seulement

BUREAUX DES BILLETS 
141-143 rue Saint-Jacques 

Main 8125; ou Hôtel Windsor, ou 
aux cares Vicer et Windsor

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

COUPON No 5

UN ROMAN PAR MOIS

6 février 1914

La série de si* foufions consécutifs '•t Vois sous appariée aux bureau* du 
DEVOIR donnent droit à un eremplaire du roman “La Force de Vaincre”. Les 
personnes nui désireront recevoir ce roman franco, devront envoyer trois sous en 
plus pour frab de peste et dVmhnlIajro.

UNE EMISSION DU
CANADIEN NORD

Londres, 6.— On a publié ce matin 
les détails concernant l’émission du 
Canadien Nord dans l’Ouest. On dit 
que le montant de cette émission est 
d&bcntures à 4 1-2 pour cent portant 
de $5,600,000 et qu’il comporte des 
première hypothèque, le tout garanti 
sans condition par le gouvernement 
de l’Alberta. Ce montant est earan

Profita nets.. 
Dividendes . .

1912
206,401
100,000

1913
200,794
100,000

Au fonds 
réserve .

do
$ 106,401 $

100,000

100,794

100,000

Montent 
I porté .

rap-
6,401 $

32,542

734

38,943

Montant 
té ... . 

Propriétés 
Aotif total

por-
P 38.943

5,090,518 
14,102,443 

---------6- ... - ........

$ 39,7:17
5,315,914 

14,630,059

CV§! clair !
—Vraiment, mademoiselle, vous ne 

croyez pas que vo- parents m’aecor- 
t-is par une première hypothèque sur lieront votre main ? 
le chemin de fer. li l’exception des ; —Je pense même qu’ils vous la re- 
termini et sur certaines autres pro- fuseront, ils sont habitués tV ne faire 
prtétês et actifs de la, compagnie. Ique ce qui me plaît.

LA MUNICIPALITE
SCOLAIRE D’YOUVILLE

Le secrétaire de la municipalité 
scolaire d’Youville, M. Henri Grat- f 
ton, nous communique cette copie I 
d’une lettre du surintendant de l’Ins­
truction Publique qui met au point 
une erreur de copiste affectant, sa 
municipalité;

Québec, 24 janvier 1914.
M. Henri Gratton, sec.-très., des com­

missaires d’écoles d'Youville, 4020 
La jeunesse, Montréal.

Monsieur,
L’honorable Premier Ministre do la 

Province m’ayant communiqué la let­
tre que vous lui avez écrite le 19 
fan vier courant, j’ai l’honneur do 
vous faire remarquer qu’il y a eu 

D’un autre côté les costumes seront ! <’rraUl' t1” copiste dans lu réponse à 
terminés sous |ueu | ^ interpellation du député de Saint-

Tout sera donc prêt pour leg fêtes, j relativement au montant de la
qui auront lieu tes 18, 19, 20 et 21 fé- dette de chacun ■ des municipalités 
vrier, à l’arsenal du 65ème, avenue j scota.i'.* de la cité de Montreal. Abi­
des Pins. Is*' *a dette de votre municipalité

Nous garantissons d'avance que scolaire n’est pas de $888,881.43, 
le spectacle .sera merveilleux grâce au|mais seulement de $88,884.43. 
ïioût de toutes les daines et demoi- j l* erreur sera corrigée dans les pro­
selles qui ont bien voulu s’associer : eès-vcriiaux de l’Assemblée législative, 
pour aider à la réussite de ces qua-1 J ai 1 honneur d être, monsieur, vo-

LA KERMESSE DE FEVRIER

La maison Landolf de Paris, vient 
de câbler à l’Union Nationale Fran­
çaise, que les coiffures des dames et 
des demoiselles qui représentent les 
différentes provinces, sont expédiées 
par le transatlantique “La France” 450. Tablier pour fillette, t grandeur», 0, 

8, 10, 12 ans. S*e*écutr un manches, courtes 
ou longues. Matériaux 2 3-4 verges en 3(1 
pour H ans.

Lus lectrices du "Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:— 

Envoyez -e coupon après que vous Faure* 
rempli, au RAYON DES PATRONS AU 
"DEVOIR”, avec 10 sous, soit en timbres ou 
en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

tre obêi&sunt serviteur,
(Signé) Boucher de LA BRUERE, 

Surintendant.
Vraie copie.

Henri GRATTON,
Sec. tréa.

MORT DE DEUX
MEDECINS

pour
tre jours, qui seront consacrés à la 
charité.

* » *

“LES DUPONT"
A la séance traditionnelle du 

Lundi gras, le collège Sainte-Marie 
jouera, le 23 février, “Les Dvpont”, 
comédie en trois actes d'après Paul 
Ga vault.

En fait de situation.? abracadabran­
tes et de propos désopillants, la nou­
velle pièce ne le cède en rien à “Dis­
paru” qu'il a fallu répéter en plu­
sieurs endroits, l’an dernier. Et les 
acteurs n’ont f™.,  -------- — — , . ..■lets sont en vente au parloir du col- Ncw-Ymk depuia ..0 ans, est
L j décédé â I ftge de 70 ans. 11 avait

“ ' ________ t 1 publié plusieurs livres de médecine et
un roman.

HOTEL INCENDIE Buffalo, N. Y., 5. — Le docteur
Bay N. Pierce, fabricant de remèdes 

Orillia. H. — La Peninsula House a : breveté», est décédé à sa maison 
été entièrement détruite par un in-; d'hiver a pil„ Snint-Vincenl, Flo- 
cendie. Les pertes sont de $8,000. Iridc.

(Service de lit Presse Associée) 
New-York, 5.— Le docteur Edward 

acteurs n’ont pas dégénéré. Les bil- Gardiner Day, qui exerçait la chirur-
m. t a A W vs . v . ... 1. . I .. vrl ....... ..né

COUPON
Departement rien Patrons au "Da* 

voir”.
Ecrive* lisiblement.

PATRON No. 450

Nom .. ........................................ •• ••

No. .....................Rue......................................

Ville....................................................................

Mesura du buste ... ... ,,, ••• »

De taille.......................................................... «
Quand v«u* riênlrea un patron soit 

pour fillette ou enfant, ne mentionnes 
jarnain la mesure : mentionne* FAge 
seulement.

Imprimé su No. 71a rua 
BaintTacqupR, il Montréal , par "La Publi* 
cité" (A reftponftftbibtA Limitée). Henri Uou- 

i Ttftli* direeteut cêfHnt.

Ce Journal est 
tJa

Vu
MTDEIXYFEUILLETON 

du “DEVOIR'

(Suite)
Roberte, troublée par cette appari­

tion inattendue, balbutia quelques 
mots en détournant son regard gêné. 
M. de Ghiliac s’approcha de sa fem­
me et dit d'une voix qui, tout à coup, 
prenait des vibrations singulièrement 
douces:

—Karl vient de m’apprendre que 
vous paraisiieB fatiguée, et je vois 
aussitôt qu’il ne s'est pas trompé, 
Votre migraine a augmenté?

—Oui, beaucoup. Je me sens vrai­
ment mal à l’aise.

Un frisson agita ses épaules.
—Alors, partons vite! Vous auriez 

dû me le dire plus tôt. La chaleur 
de ses galons donnerait ia migraine 

| à qui n’y sérail pas disposé.
—-Je n'aurais pas voulu vous de 

ranger..,
—Ah! que m'importe! Je me sou

rie bien d'autre chose que de eelat 
dit-il avec un geste dédaigneux vers 
les salons d’où arrivaient les sons 
d’un air hongrois très à la mode cette 
année-là.

Il prit rapidement congé de sa 
mère, salua d'un mouvement de tête, 
plein de hauteur distante, Mme de 
Brayles, qui n’avait pas encore re­
pris son aplomb, sortit du salon 
avec sa femme.

Roberte, portant à ses lèvres son 
petit mouchoir garni de dentelles, y 
mordit à pleines dents.

—Ah! oui, que lui importe! mur 
mura-t-elle d’une voix rauque. Que 
lui importe tout! Pour lui, il n'existe 
qu’elle au monde. Les autres men­
dient en vain des parcelles de son 
coeur. 11 n'y a rien, rien pour elles... 
rien pour vous non plus, sa mère! 
Elle est tout pour lui. il n'a que cette 
affection unique.

Le visage de Mme de Ghiliac se 
contracta. Sans répondre, elle dé­
tourna la tête et parut s'absorber 
dans une songerie pénible, tendis 
qu'en face d’elle, Roberte tordait ma 
ehina’ement entre ses doigts la mince 
batiste.

Au départ de la Voglerie, M. de 
Ghiliac avait jeté cet ordre au chauf­
feur: "Pressez, Thibaut!" Vakierez, 
à peine dans la voiture, était tombée 
dans une sorte de torpeur, Elle ne 
s’apercevait pan qu’un regard anxi 
eux ne la quittait pas, épiant la 
moindre contraction de son visage 
pâli; elle n’avait, qu'une impression 
vague, mais pourtant très douce, d’ê­
tre entourée d’une vigilante sollici­
tude, de sentir de temps à autre une 
main soigneuse relever la couverture 
que le mouvement de la voiture fai­
sait glisser. Un impérieux désir de 
repos, de solitude s’emparait d'elle; 
il lui semblait qu’alora le cercle qui 
étreignait son front, la douleur lan­
cinante qui martelait son crâne dis­
paraîtraient instantanément.

Enfin, Arnelles était atteint. Au 
bras de M. de Ghiliac, Valderez ga­
gna son appartement, où l’attendait 
sa femme de chambre.

—Une boisson très chaude, vive­
ment, je vous prie! ordonna Elie. Et 
vous, Valderez, mettez-vous bien vite 
au lit. Vous devez avoir un peu de 
fièvre, vos mains brûlent et vos yeux 
sont brillants. Je vais faire venir le 
docteur Vangue..,

—Plansantez vous, Elie? Pour une 
migraine! Une nuit de repos et i! n’y 
paraîtra plus.

Elle essayait de sourire, mais la 
souffrance était si vive que ce fut 
un pauvre petit sourire douloureux.

—Eh bien! dépêchez-vous de vous 
mettre à votre aise, de vous faire 

i décoiffer, car cette merveilleuse che­
velure doit être lourde sur ce pauvre 
front fatigué.

Il tenait ses mains entre les sien­
nes, elle sentait sur elle la caresse 
ardente de ce regard. Et elle pensa 

j tout à coup qu’il serait bon d’ap­
puyer ce front douloureux contre son 

1 épaule, et de lui dire tout ce qui ia 
I tourmentait,.. et d'entendre aussi ce 
qu’il avait à lui dire.

Non! pas ce soir, elle souffrait 
j trop, ses idées s’égaraient un peu. 
Mais demain v., il fallait que tout 
fût éclairci, elle avait l’intuition que, 
maintenant, Elie tiendrait à s’expli 
quer.

—Bonsoir, Elie! dit-elle faible­
ment.

H se pencha, baisa longuement les 
deux petites mains qui frémissaient 

! entre les siennes. Et quand il se re- 
{dressa, leurs regards se rencontrè- 
i rent.
| —A demain, dit-il doucement.

Elle répéta: "A demain”, en déga 
| géant lentement ses mains. El son 
regard voilé par la souffrance s’é- 
c’aira une seconde à la flamme ar­
dente des yeux d'Elie.

XIX

Valderez, assise près d’une des fe­
nêtres du salon qui précédait sa 
chambre, songeait, les yeux fixés sur 
les frondaisons brunissantes dos nr 
bres du pare qui là-bas, se mon­
traient à la limite des jardins.

Le malaise de cette nuit se laissait 
d'autre trace qu'un peu de fatigue. 
M. de Ghiliac, en venant voir sa fem- 

! me ce matin, avait tenu cependant à 
ce qu’elle restât déjeuner chez elle,

! afin de se reposer complètement. Et 
I cet homme si froidement personnel, 
j selon Mme de Ghiliac et. Mme de 
Brayles, ce mari qui laissait là avec 

' tant de désinvolture sa première 
j femme malade était demeuré longue- 
! ment près de Valderez, la distrayant 
; par sa causerie, s’informant de tout 
ce qu'elle pouvait désirer et donnant, 

j lui-même ses instructions au chef 
j afin que lui fut servi un repas à la 
fois léger et reconstituant.

Aucune allusion n’avait été faite à 
ce qui s'était passé dans le petit sa 
Ion de la Voglerie. Valderez était 
certaine cependant que son mari 
avait deviné quelque chose, et qu’il 
lut demanderait des explications à ce 
aujet. C'était son droit, c’était son 
devoir, et elle était prête à les lui 
donner.

Les paroles perfides de Mme de 
Brayles, après la première émotion 
passée, n’avaient laissé aucune im­
pression «n elle. Elie pouvait avoir

de graves défauts, mais quant à être] 
coupable de ce crime, jamais! Quelle j 
créature odieuse était donc cette ] 
jeune'1 femme, qui osait lui parler 
ainsi de son mari, insinuer de misé­
rables calomnies?

Mais Valderez se demandait, dc-j 
puis quelque temps, si une autre n’a i 
vait pas usé, à son égard, d’une per-1 

fidie analogue, en lui dévoilant à l’a-1 
vance et en exagérant les défauts ] 
d'Elie, et ses torts envers sa premiè­
re femme.

Maintenant, elle l'attendait. Il lui 
avait dit qu’il reviendrant après le 
déjeuner, aussitôt que ses devoir» de 
maitre de maison le laisseraient li­
bre. F,t un émoi, à la fois craintif 
et très doux, faisait palpiter un peu 
le coeur de Valderez, à la pensée de 
cette entrevue.

Voici qu'il entrait, qu'il s'avançait 
vivement, en homme qui a trouvé le 
temps long.,,

—Ce pauvre bavard de lord Germ 
hann m’a retenu indéfiniment au fu­
moir! J'avais cependant une telle hâ­
te de venir voir comnAmt vous voua 
trouviez!

—Mais je suis très bien, je vous 
assure! J’aurais vraiment pu descen­
dre pour le déjeuner.

U s’asseyait près d’elle, sur le pe­
tit canapé où elle se trouvait, et lui 
prit la main en la couvrant de ce re 
gard si profond et si doux qu’il avait 
pour elle depuis quelque temps.

—Non, il valait mieux vous repo­

ser complètement. Cette existence, à 
laquelle vous n’êtes pas habituée, 
vous fatigue, et je tiens essentielle­
ment à ce que vous vous soigniez. Le 
monde ne vaut pas la peine que vous 
perdiez votre santé pour lui. Mainte­
nant, je vais vous dire quelque chose 
qui vous fera plaisir. Ce matin, j’ai 
eu une longue conversation avec vo­
tre père. Je l'ai sermonné, il m’a pro 
mis de ne plus toucher à une carte. 
Cette promesse, je saurai la lui rap­
peler en temps et Heu, Et j'ai ob­
tenu également, sans grandes diffi­
cultés, qu’il laisse Roland suivre sa 
vocation.

—Vous avez réussi! Oh! qu’il va 
être heureux, mon cher petit Roland! 
Comment puis-je vous remercier, 
Elie?

—Je vais vous le dire, Valderez, 
dit il avec une grave douceur. Cette 
nuit, quand je «uis entré dans la piè­
ce où vous vous teniez avec ma mère 
et Mme de Brayles, j’ai compris aus­
sitôt, en voyant votre physionomie, 
que l’on venait de vous dire quelque 
chose de grave,,. contre moi pro­
bablement Or, ce que je vous de­
mande, c'est de me témoigner une 
entière confiance, en m'apprenant de 
quoi on m’accuse; car j’ai le droit de 
me défendre.

(A suture)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre d« 

Hearn et Harison. 35 rue Notre-Dame
Est. R. de Me&le, gérant.

Aujourd'hui maximum................. .... lt
Même date Tan dernier . . • • • 5
Aujourd'hui minimum ...••• i 
Même date l’an dernier . . • • • t

BAROMETRE
8h. matin. 30.50; llh. matin. 30.47; 

nidi. 30.45.

DEMAIN
Beau et froid.

M. MacNAB APOSTROPHE M. GRAHAM Où Acheter Demain

(Service de la liesse Associée)
Toronto, 6. — II fait très froid dans 

l’Ouest du pays. De l’Ontario aux 
Provinces Maritimes, on s’attend à 
une Tempête.

iJÆs et Baie Géorgienne : Neige ce 
soir et demain.

Ottawa et Vallée du Saint-Laurent: 
Beau et froid aujourd’hui; neige de­
main.

Golfe et Provinces Maritimes : 
Beau et froid aujourd’hui, neige de*- 
main.

Supérieur : Forts vents du nord-est 
au nord-ouest. Froid et neige.

SAMEDI, 7 FEVRIER
S. Romuald, abbé.
Lever du soleil ; 7 heures 14. 
Loucher du soleil : 5 heures 15. 
Lever de la lune : 1 heure 25. 
Coucher de la lune : 5 heures 23.

NOUVELLE PAROISSE
Il rat question, puralt-il, de former 

une nouvelle Paroisse canadienne-fran- 
çaise (1300 familles) dans le nord- 
est de la ville, entre la voie du C.P. 
R. et les rues Marie-Anne, Papineau 
et IbervRle.

Cette nouvelle paroisse, prise de 
celle de l’immaculée Conception, se­
rait la septième fondée depuis 1905, 
de cette dernière.

Il est probable que 1 ’emplacement 
de la nouvelle maison de Dieu sera 
sur l’avmue Delorimier, au nord des 
carrières.

UN VOYAGEUR
^ASPHYXIE

Sherbrooke, 6. — La nuit dernière, 
le feu a pris à la maison de M. Jos. 
Ruel, habitée par M. Elliott et G. 
Vin i tig. Une chambre était occupée 
par M. James Grant, de Brownville, 
Maine, de passage chez Vining. Le 
malheureux a été asphyxié avant 
qu’on pût lui porter secours.

L’édifice n’a pas été détruit entiè­
rement. Les dommages ne sont qu’à 
l’intérieur, dûs surtout à l’eau et à 
la fumée. Le coroner tiendra une en­
quête ce matin.

VICTOIRE
ANTIALCOOLIQUE

(De notre correspondant) 
Chicoutimi, (i — La campagne an­

tialcoolique, entreprise depuis quel­
que temps, contre les débitants de 
liqueurs, vient de se terminer par la 
victoire complète des prohibition- 
nistes ; le Conseil a voté à l’unani- 
nnté la fermeture des toutes les bu­
vettes et de tous les débits de bois­
son.

SIR DOUGLAS CAMERON 
DANS UN ACCIDENT

SIR DOUGLAS CAMERON DANS 
UN ACCIDENT

Winnipeg, 6. — Mercredi après-midi 
sir Dougins Cameron, lieutenant-gou- 
vernour du Manitoba, fut victime 
l’un accident qui pourrait avoir des 
conséquences craves. U descendait les 
marches de la Northern Crown Bank 
lorsqu’il glissa. Sir Douglas tomba 
pesamment sur le trottoir s'infligeant 
rbs blessures à une jambe et au dos. 
Les médecins ont déclaré que lour pa­
tent était très souffrant.

DESASTREUX
INCENDIE

LES USINES DE LA COMPAGNIE 
SHURLY DIETRICH. A GALT, 
ONT., SONT RAVAGEES PAR LE 
PEU. — $200,000 DE DOMMA­
GES.

D’ASSEUN ENCORE un qui ne
A LANL101 VE(JT pfls pARLER

SI L’ANCIEN JOURNAUSTE EN 
AVAIT LE TEMPS, IL FERAIT I
ARRETER L’ASSISTANT DU *->ir Hugh après avoir déclaré qu’il avait refusé de publier 
PROCUREUR - general. —I ^es fameuses révélations offertes par M. Beck, refuse 
deux justices ^ ^ dire plus long.—Le rédacteur en chef du “Alail”

_ _ _ _  rétorque que M. Graham n’a pas le droit de se taire.
PLUS tard PEUT-ETRE. Insinuations de conspirations.

Il nous a paru intéressant de sa­
voir ce que pense de l’incident Lamc- 
tôt-MacNab, M. Olivar Asselin, pré­
sident de la société Saint-Jean-Bap­
tiste dont on a rappelé, à la séance 
de la législature hier, l’altercation 
avec M. Taschereau, ministre des 
Travaux publics.

“La seule opinion que j’émettrais, 
dit M. Asselin, si j’en avais le temps, 
et si Ta... en valait la peine, c’est 
que je ferais arrêter M. Charles 
Lanctôt. Mais je ne crois pas que je 
pourrais trouver un magistrat de po­
lice pour signer le mandat, car ceux- 
ci relèvent de lui, directement. Il 
n’en serait pas moins intéressant 
d’aller à Québec pour faire établir 
s’il y a deux justices chez nous.”

M. Asselin ajoute qu’il est très oc­
cupé pour le moment, mais qu’il 
pourrait bien l’être moins dans une 
quinzaine de jours.

PARLONS
FRANÇAIS

L'enquête de Québec est en 
train d’introduire un nouveau 
barbarisme dans notre langue 
déjà si corrompue. Les mots 
“détectaphone” et “dictapho­
ne” sont à peine du mauvais 
yankee, encore moins du fran­
çais. C’est le mot “micro­
phone”, qu’on trouve dans tous 
les dictionnaires, qui est le seul 
mot français, pour l’instru­
ment dont se servent les 
Burns.

En français, la règle abso­
lue est que les mots formés de 
deux ou plusieurs mots étran­
gers doivent être pris dans la 
même langue. “Microphone” 
est formé, de deux racines 
grecques : (“micros”, petit ; 
“phonos”, son). “Dictaphone” 
et “détectaphone” sont formés 
chacun d’un mot anglais et 
d’un mot grec; donc ils doi­
vent être honnis.

STUPEFACTION : — BIDDINGER ET MALONEY 
SONT RETOURNÉS A NEW-YORK

(Service dft la Prosxe Associée)
Galt, Ont., (). — Les vastes usines 

de la compagnie Shurly Dietrich Ltd., 
manufacturiers de scies et lits en fer, 
occupant tout un bloc, ont été rava­
gées par le feu, à 4 heures, ce matin. 
A J*oidi, 1 incendie n’était pas encore 
maîtrisé. Les pertes sont évaluées à, 
$200,000 et 150 ouvriers se trouvent 
privés de leur gagne-pain.

Le feu a été découvert par Joseph 
Moore, gardien de nuit dans la salle 
de la trempe de l’acier. La brigade vo­
lontaire rie l'usine Galdie & McCul­
loch a été d’un grand secours aux 
pompiers.

Les assurances sur les usines Shur­
ly Dietrich sont de soixante-cinq mil­
le dollars.

-♦-------

K QUI INCOMBE LA 
RESPONSABILITE ?

( L'enquête sur la mint d'Ernest 
..ockner, détenu, qui a succombé A 
a prison de Bordeaux quelques heu 
res après son arrivée, mercredi a 
commencé ce matin, pute remisé A 
mardi le lu, pour entendre de nou 
veaux téiroins. entre autres, l'agent 
Branchaud, du poste de police No G

Voici les faits relatifs A cette enu 
se : Lundi soir dernier, vem 9 hrs i 
30, les agents Migneault et Bran 
chaud étaient avertis par un cordon 
nier Jack Schneider, qu’un homme 
Ivre était tombé sur le «enil de l'è- 
"hope du premier, rue Crnig. Tandis 
que l’agent Migneault appelait la ps 

‘-rouille. Schneider aurait dit A La­
cent Branchauu que l’homme était 
tombé de tout son long sur la «haus­
sé «t qu’il s’était peut être fait du * mai.

Le blessé fut transporté au poste 
ventral oh il passa la nuit dans un 
Hat. d'inconscience. Le lendemain 
matin paraissatK tnienx, il comparut 
devant le recorder, H *ut envoyé A 
Bordeaux et IA admis d'urgence A l’in* 

rie. Son état ne fit qu'empirer 
lans que les gardes s'en aperçussent, 
ét lorsque le Dr Benoit, de la prison 
vint le visiter vers 9 heurss, mercre­
di matin, il constata qu'il n’y avait 
plus rien à faire. A 11 neures,' l'hom 
me expirait aans avoir donné son 
nom. Ce ne fut que plus tard, A la 
morgue, que sa famille pu l'identi­
fier.

Comme noua l’avons dit, la cause 
» été ajournée afin d'entendre le 
cnmetable Branchaud au sujet de la 
déclaration qui lui aurait été faite f par Schneider.

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

V PROPOS DU “MANDAMUS”.
Le juge Charbonneau a rédigé sa 

décision dans l’affaire ,^u mandamus 
demandé à la Cour Supérieure pour 
forcer un magistrat de police à émet­
tre des mandats d’arrestations con­
tre deux détectives de l’Agence 
Burns. M. Charbonneau déclare que 
le magistrat de la Cour Inférieure a 
agi suivant son droit en refusant 
d’émaner les mandats,
’OUR DES COLIQUES.

Un ouvrier qui a contracté les co 
liques saturnines en travaillant poul­
ie compte de la Canada Paint Com­
pany la poursuivait. La compagnie 
lui a offert de régler pour $350, et I 
comme cette offre était acceptable 
pour le peintre, l’affaire s’est réglée 
en cour.
VIEILLE CAUSE REGLEE.

On a reçu, à l’hôtel de ville, hier, 
l’annonce que la cause, depuis long­
temps en litige, de la succession Poi­
rier contre la ville pour rentrer en 
possession d’une large bande de la 
ferme Fletcher est réglé à ta satis­
faction de la ville, le conseil privé 
ayant maintenu la décision du tri­
bunal de première instance.
A QUI PAYER LES TAXES 

SCOLAIRES.
Une cause assez compliquée sera 

entendue prochainement. îs» com­
mission des Ecoles protestantes de 
Maisonneuve s’adresse aux tribunaux 
pour savoir si M. Henry Morgan, i 
président de la compagnie qui porte | 
son nom, peut cesser de payer ses! 
taxes aux écoles protestantes pour! 
les verser aux écoles catholiques. La i 
commission prétend avoir perdu huit; 
mille dollars de cette façon, et si la | 
cour décide que M. Morgan n’a pas! 
le droit de payer ses taxes à la corn-j 
mission catholique elle instituera! 
plusieurs autres poursuites contre ! 
d’autres particuliers.
CHEMIN PUBLIC ET CHEMIN 

PRIVE.
Si on érige une maison, dans une 

rue qui n’est pas un chemin public, 
on ne peut forcer la ville à l’appro­
visionner d'eau. Telle est la tpneur 
d'un jugement rendu, hier, par M. 
le juge Archer, dans la cause de J 
A. Hélisle, proprietaire d'une maison 
située avenue Marlow, quartier de 
Notre Dame de Grâces, contre la cité 
de Montréal. Après avoir cité de 
nombreuses autorités, pour prouver 
que l'avenue Marlow est une pro­
priété privée, M. le juge Archer a 
conclu qu'à cause de cela la ville n'é­
tait pas obligée de pourvoir d’eau 
ceux qui y demeurent.

-»-----

LE REVENU
MUNICIPAL

La taxe immobilière, la taxe sco­
laire, celle de la location des voû­
tes sous les trottoirs et celle du net- i 
toyage des trottoirs versent cette1 
année $8,3011,1 11.73 dans le coffre 
municipal.

Ce total se répartit comme suit! 
Taxe foncière de 1

pour cent................. 10,110,800.84
Taxe scolaire. . . . 3,030,588.61 
Nettoyage des trot-

loirs. . . . 130,105.87
Location des voûtes. 37,637.45

On a déjà perçu $4,578.187.86 et 
11 reste à toucher $3,730,053.01.

Sherbrooke, 6. — Dans la nuit de 
mercredi à jemli, l’incendie a détruit 
quatre édifices à Roxton-Falls. Ce1 
sont les magasins occupés par Joseph t 
Sob & Cie, MM. W. H. Wood, la bou-i 
langerie d’Uldéric Hébert et l'ancien 
hAtel Messier. Le* pertes sont del
816,000. i

(De notre envoyé, Léon Trépanier)
Québec, (i. — A l’ouverture du 

comité du Conseil législatif, à 10 
heures ce matin, M. Keyes, le sté­
nographe expert de l’agence Burns, 
est prié de donner lecture de ses 
notes sténographiques relativement 
à une entrevue entre M. Bergevin 
et M. Sampson au Château Fronte­
nac le 14 janvier.

Il donne aussi lecture d’une en­
trevue du 3 décembre, entre M. 
Biddinger, alias Hyland, et M. Bé- 
rard. •

Le comité n’a aucune ouestion à 
poser au témoin.

Le président du comité. Thon. 
Chapais, demande à Me Maréchal 
s’il a d’autres témoins à faire en­
tendre, à l’exception de M. Apple- 
bee.
BIDDINGER ET MALONEY QUIT­

TENT QUEBEC
Me Maréchal dit qu’il n’a pas 

d’autres témoins, et il informe aus­
sitôt le comité qu’il vient justement 
d’apprendre, qu’hier soir, MM. Bid­
dinger, Maloney et autres agents de 
Burns, à l’exception de Keyes et 
Applebee, avaient subitement epiit- 
té Québec hier soir, sans même le 
prévenir.

Me Maréchal regrette infiniment 
ce contre-temps et déclare qu’il 
n’en est pas responsable. Il regrette 
d’autant plus ce départ subit qu’il 
aurait pu avoir besoin de Biddin­
ger pour témoigner relativement à 
l’incident Carpenter, de Gaspé, 
Après quelques autres remarques 
on passe au témoignage d’Alender 
Applebee, 27 ans, chauffeur à l’em­
ploi de l’agence Burns.

APPLEBEE INTERROGE
Le témoin a eu connaissance-,au 

moyen du microphone, de deux 
conversations entre MM. Biddinger 
et Mousseau les 13 cl 14 janvier, au 
cours desquelles il fut question de 
MM, Bergevin et De Varennes. Au 
cours de ces entretiens, M. Mous­
seau devait remettre une certaine 
somme à M. Bergevin pour remet­
tre à M. De Varennes. Le 14, dans 
un entretien, Mousseau aurait de­
mandé à M. Biddinger de donner 
$1000 immédiatement à M. De Va- 
rennes.

M. Keycs écoutait avec le témoin 
ces conversations.

Le témoin a comparé ses notes 
avec celles de Keyes et les a trou­
vées exactes,

M. CARPENTER
Me L. (î. Belley, C. R., qui assiste 

Me Maréchal, demande que l’on as­
signe M. Carpenter pour lundi. Me 
Belley fait remarquer que lorsque 
Carpenter s’est présenté aux promo­
teurs du bill il leur a demandé la 
somme de $2,000 et les a menacés 
de bloquer le bill au Conseil légis­
latif dans le cas où la somme en 
question ne serait pas versée.

Le président du comité fixe à 
mardi la date d’assignation de M. C. 
B. K. Carpenter ; Me Belley ajoute 
que sur cette question, on a besoin 
de M. Biddinger absolument. Il est 
alors décidé d’assigner M. Biddin­
ger pour mardi.
SIR HUGH GRAHAM FAIT UNE 

DECLARATION
Sir Hugh Graham est ensuite as­

sermenté.
Avant qu’on lui pose une seule 

question sir Hugh Graham fait la j 
déclaration suivante : “Je ne sais | 
pas pourquoi on m’a assigné ici ; j 
jusqu’au 18 de janvier, je n’avais 
jamais entendu parler du bill 158, 
des promoteurs de ce bill et de ceux 
qui ont eu quelque chose à faire 
avec cette mesure. Je sais qu’un 
jour un monsieur qui était avec. M. 
Beck me téléphona à la maison pour 
me demander une entrevue, disant 
qu’il avait des révélations extraordi. 
naires à me faire.

"Je les invitai à venir me voir et 
informai immédiatement mon avo­
cat, M. G. E. Brown, qui arriva chez 
moi quelques minutes avant l'arri­
vée de Beck et de l'autre monsieur. 
M. Bock me mit alors au courant! 
des révélations en question et offrit: 
de me donner le tout pour puhlim- 
lion dans l'un des journaux dans 
lesquels je pourrais être intéressé. 
Sur l'avis de mon avocat, je refusai 
d'assumer la responsabilité pour la 
publication des articles qui ont paru 
plus tard dans un autre journal."

Mc Belley Vous êtes proprié­
taire du “Montreal Star" ?

, Sir Hugh Graham Je suis pré­
sident de la compagnie et ni le con­
trôle de la majorité des actions.

Mc Belley Avez-vous des inté­
rêts dans le “Herald" ?
NE PARLONS PAS DU “HERALD”

Sir Hugh Graham Je suis venu 
ici pour témoigner relativement aux 
choses concernant cette enquête, 
mais j’ai été avisé par ceux qui en 
connaissent plus long que moi que 
si je répondais à une question com­
me cette dernière, cela provoquerait 
un millier de questions qui n'ont 
rien à faire avec cette enquête. Con. 
séquemment. sur l'avis de mes avo­
cat», Je déclare ne pouvoir répon­
dre.

Mtrcs Belley et Peers Davidson, 
ce dernier représentant sir Hugh 
Graham, argumentent tous les deux 
longuement: le premier pour for­
cer le témoin à dire quels sont ses 
Intérêts dans le "Herald", pour-! 
quoi sir Hugh Graham a refusé 
d'accepter tes articles offert* par 
M. Beck, soit pour le "Star", puis­
que la publication de ccs articles 
était dans l’intérét public, soit pour 
aucun autre de ses journaux; et te 
second,^ pour démontrer mie sir| 
Hugh Graham avant répondu avec 
"candeur” — c’est le mot qu'il 
emploie,—aux questions posées, il 
n'y a pas lieu de le forcer à don­
ner des détails sur des choses qui 
n'ont rten à faire dans celle muse.

ta* président du comité analyse 
les deux arguments cl semble être 
d'avis que l'on ne peut forcer le té­
moin à dire quel» sont ses intéréls 
dans ie "Herald" et pourquoi il a 
refusé d'accepter ccs articles pour 
publication.

Mc Bcllrv de nouveau argumente

dans le but d’obtenir du comité 
qu il force je témoin à répondre, 
mais le président s’objecte sur pré­
texte qu’il ne pourrait s’agir là que 

^ de 'satisfaire ta curiosité publique.
Me Belley. — Si, oar exemple, 

nous prouvons que le Star ou le 
Herald a refusé de publier les ar- 

, tides en question qui étaient, au 
«hre des témoins, dans l’intérêt pu-

. c, dans le but de faire la cons­
piration du silence, parce que Içs 
articles en question atteignaient 
certains membres de la Législature 
que l’un ou l’autre journal pouvait 
avoir intérêt à ne pas attaquer.

Lf président du comité déclare 
qu il s agit simplement pour le eo- 
mite de s’enquérir de la vérité des 
accusations portées contre des 
membres du Conseil législatif et 
que ce serait sortir du cadre de 
1 enquête que d’entrer sur le ter­
rain sur lequel le savant avocat 
veut amener le comité.

M. MacNAB SE LEVE
M. Brenton MacNab se lève alors 

et demande la permission de faire 
une déclaratioli.

M. MacNab est debout faisant 
face a sir Hugh Graham, assis de
I autre coté de la table.

M. MacNab fixe le vieux journa- 
isle millionnaire et demande que 

le serment qu’a prêté sir Hugh Gra-i 
ham avant de rendre témoignage 
s?ri lu. II reproche à l’avocat de 
sir Hugh Graham d’avoir fait suri 
son compte une insinuation en dé-! 
tendant l’attitude de son client et J 
se tournant de nouveau vers sir 
Hugh Graham, d’une voix trem­
blante d’indignation, déclare:

UNE CONSPIRATION (?)
“Le serment lui-même déclare 

spécifiquement qu’il existe une 
conspiration. Malgré que je ne juge 
pas a propos de le dire en de lon­
gues phrases, je dois dire que ï’in- 
sinuation est qu’il existait une 
conspiration chez ceux intéressés 1 
dans cette affaire à faire éclater la 
vente. Je crois qu’il existe égale-! 
ment une insinuation relativement’ 
au serinent au sujet de la conspira-! 
Bon du silence dans cette affaire. 
Et je me crois justifié, de bonne 
foi, et je crois qu’il est d’intérêt 
public, — c’est ce que prétend du 
moins le “Daily Mail”, — de dire 
que ce voile de silence devrait être 
déchiré.

Toi M. MacNab se ressaisit quel­
ques minutes, fixant de nouveau 
sir Hugh Graham dans les yeux et 
de la mémo voix secouée d’indigna­
tion poursuit:

“Sur l’avis de ses avocats, cet 
homme, qui connaît le journalisme 
de fond en comble et qui, je peux 
le dire après vingt-cinq ans d’expé­
rience personnelle et de contact 
avec lui dans neuf cas sur dix, ne 
s’occupe pas de l’avis de scs avo­
cats, agit d’habitude de son pro­
pre grc et livre à la publicité dans 
des. journaux contrôlés par lui ce 
ou’il veut, cet homme, dis-ic, sur 
-’avis de son avocat aujourd'hui se 
retranche dans le silence.”

Ici, le président dn comité inter­
vient cl prie M. MacNab de repren­
dre ses sens, mais M. MacNab con­
tinue :

LE SILENCE DE SIR HUGH
“Dans un silence, monsieur le 

président, qu’il n’a pas le droit de 
garder, le prétends qu’il est absolu­
ment necesaire que le témoin ré­
ponde directement à la question 
qui lui a été posée afin que l’on 
sache à quoi s’en jenir sur ses ac­
cusations de conspiration insinuées 
dans le serment qu'il a prêté.

M. MACNAB INSISTE
“Vous nous avez clics devant 

vous, monsieur le président, afin 
que nous puissions démontrer no­
tre bonne foi. Ces révélations que 
nous avons mises devant vous, à 
quel journal étaient-elles destinées ?
II a été démontré qu’elles n’avaient 
lias été recueillies pour le “Daily 
Mail" mais pour le “Herald". Je pré­
tends conséquemment qu’il est du 
devoir de ce comité de déchirer ce

PAR SON 
IGNORANCE

UN COMMIS EST CAUSE QU’UNE 
JEUNE FILLE FERU LA TETE 
DES SUITES DE LA FATIGUE 
QU ELLE A ENDUREE. — AME- 
NEE DANS L’OUEST.

TRISTE HISTOIRE.

(Service de la Presse Assortie)

North Bay, Ont., 6. — On vient de 
descendre, ici, d’un train une jeune 
française, du nom d’Octavie Four­
nier. Cette personne est dans notre 
pays depuis trois mois. Elle y vint 
avec l’espoir de trouver une position 
mais ne put en obtenir; son insuccès 
provient de son ignorance totale de 
la langue anglaise.

Il n’y a pas longtemps, Mlle Four­
nier recevait une lettre de sa mère, 
qui est veuve. Mme Fournier enga­
geait sa fille à retourner, en France, 
où, dit-elle, nous pourrons vivre avec 
vingt sous par jour. Mlle Fournier, 
incapable de se faire comprendre, 
acheta, à tout hasard, un billet. L’a­
gent qui le lui vendit avait compris 
que Mlle Fournier désirait se rendre 
dans la Saskatchewan quand, au con­
traire, elle désirait s’en venir vers 
l’Est. La pauvre fille, harassée, fati­
guée, rendue, incapable de s’expri­
mer dans la langue de Shakespeare, 
fut prise de découragement à un 
point tel qu’elle en devint folle. On 
a dû la conduire dans un asile.

voile du silence qui semble séparer 
cet acte (l’intérêt public et le pu­
blie lui-même, et J’insiste pour que 
le témoin réponde à lu question.”

Le president déclare que la ques­
tion est hors d’ordre et le comité «p. 
puic sa déclaration.

Me Belley — Voulez-vous nous di­
re pourquoi, sir Hugh Graham, vous 
avez refusé de publier ces articles ?

Sir Hugh Graham — Je trouve 
que In question est non pertinente.

Me Davidson même objection.
M, MacNab — Peut-être trouve- 

rait-on moyen d'obtenir une réponse 
de sir Hugh Graham en permettant 
à M. Beck do venir dire lui ce qui 
arrivé ?

Le président M. MacNab, je 
crois que erei n’a rien à faire avec 
ce qui nous oeeupc.

CONSPIRATION DU SILENCE
M. MacNab —- Je soumets, Mon­

sieur le président, que la question 
peut-être posée et la réponse doit 
être donnée, parée qu’il s'agit d’une 
question d'intérêt public. H s’agit de 
savoir ee qui a pu se passer entre M. 
Beek et sir Hugh Grnnnm. Ce que je 
veux. Monsieur le président, c'est 
de dévoiler cette eunspiration du si- : 
lence.

Me Belley —- Sir Hugh Graham, 
avez-vous entendu parler d’un bill 
qui s'appelle le hill du Tramway et 
qui a rte préparé A Montréal ?

Le président s’oppose à In ques- 
tinn.

Mc Belley N'avez-vous pas re­
fusé les articles en question, afin de 
ne pas faire du tort à quelqu’un 
de vos associés dans le bill du 
Tramway, un membre de cette As­
semblée ?

Le président Chapais s’oppose de 
nouveau à la question et In déclare i 
hors d'ordre.

M. MacNab.—-Sir Hugh Graham, 
voudriez-vous indiquer les misons 
qui vous ont été données par vos 
avocnls pour refuser ces articles?

Le président. Je ne peux nas 
Permettre rette question, M, Mac­
Nab. Je ne peux tolérer que l’on, 
entre dans ces détails.

M MarNab.—G'est très bien, maisl

je demande la permission de décla­
rer ici que c’est une chose extraor­
dinaire et vous admettrez vous-mê­
me, qui êtes un vieux journaliste, 
qu une chose d’une aussi grande 
importance pour le public devait 
elre soumise à cet homme, qui est 
au moins propriétaire du “Star” — 
il l’a admis d’ailleurs — et qui dé­
clare à ce comité qu’il refuse d’ê­
tre questionné à ce sujet qui a ré­
volutionné les choses dans cette 
province ,et qui refuse de répondre 
sur l’avis de son avocat. A cause 
de cette déclaration — j’hésite à lui 
donner #un qualificatif — je sou­
mets ma simple déclaration à ce 
comité. Je crois qu’elle comporte 
toute la réponse.

M. MacNab se tourne de nouveau 
vers sir Hugh Graham qui, placi­
de, semble peu intéressé à ce dra­
matique incident dont il xst pour­
tant le héros principal.

Avec une ironie presque féroce, 
les lèvres tremblantes de colère, M. 
Brenton MacNab interroge sir 
Hugh.

—-“Sir Hugh, vous savez sans 
doute que ce comité fait actuelle­
ment une enquête sur des choses 
qui •affectent l’honneur de cette Lé­
gislature, et le droit qu’avait le 
“Daily Mail” de les publier, êtes- 
vous bien au courant de cela?”

Sir Hugh,—Je lis les journaux.
Sur une question do M. Chapais, 

sir Hugh ajoute: Certainement, je 
suis au courant de la chose.

M. MacNab saisit alors d’une 
main nerveuse une file du “Star” 
(Tu’il a devant lui, l’ouvre à la date 
du 2 février et demande à sir Hugh 
Graham s’il veut lire l’article inti­
tulé: “Immunity not so sure as it 
seemed to be at first sight”.

Le président s'opnose à la ques­
tion et déclare à M. MacNab qu’il 
sort absolument du entire de l’en­
quête.

PROCEDES D’INTIMIDATION
M. MacNab — N’est-il pas permis 

de démontrer que ce même mon­
sieur, qui a refusé la publication 
d'articles destinés à servir l’intérêt 
public, publie en même temps dans 
son journal des articles destinés à 
intimider des témoins à cette en­
quête et à empêcher que la vérité se 
fasse jour ?

Le président s’objecte de nouveau, 
toujours pour les mêmes raisons, et 
il déclare qu’il est prêt à permettre 
la question si la majorité de mem­
bres du comité le désire. Mais le co­
mité se range de l’avis du président 
Chapais.

M. MacNab dit alors : Le comité 
me permett:a-t-il de lui démontrer 
que l’article en question est absolu­
ment faux ?

Le président s’objecte et le comité 
appuie sa décision.

M. MacNab se sent battu et re­
prend son siège en bouillonnant, 
pendant que la foule massée dans le 
comité fixe le vieux millionnaire 
journaliste qui, lui, a gardé sa placi­
dité du début.

Le président Chapais annonce à 
sir Hugh Graham qu’il peut se reti­
rer, et, accompagné de son avocat. 
Me Peers Davidson, sir Hugh Gra­
ham quitte in salle d'audience.

M. Alfred La,belle, avocat, de 
Montréal est ensuite apelê à témoi­
gner, mais il n’apprend rien nu 
comité, A la plupart des questions ! 
qui lui sont posées, le témoin se re­
tranche derrière son privilège d’a-

(Enreclstré conformémrnt t la lot du Parlrmrnt du Canada, par L.-P. Desiongchampa. * 
au Minislér» de FAjHculture)

Buffet combiné en quart de chêne solide $38.23
Le buffet e»t fini en chêne dore. Il comprend un Urge cabinet sur la grauche 

avec porte à vitre bombée, un grand tiroir à nappe*, une armoire spacieuse pour 
le set de vaisselle, et un tiroir doublé pour la coutellerie. Tout le meuble est su­
perbement fini et sculpté avec goût. Régulier..................................................... 953.00
Moins ............................................................................................................................... 914.5 7

$38.53

Tél. tut M19-M7-3!» SAINTE-CATHERINE-EST. angl. Rtaudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LIMITE B

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre.

PORCELAINES. VERRERIES, COUTELLERIES

Offre Spéciale
72 MORCEAUX DE COUTELLERIE

Couteaux en acier avec manches en ivoirine. Cuil­
lers et fourchettes unies en nickel comprenant :—- 
12 Cuillers à the, 12 Cuillers à soupe, 12 Fourchet­
tes à viande, 12 Fourchettes à dessert, 12 Couteaux 
à viande, 12 Couteaux à dessert. Q 
Valeur régulière de $11.05. Offre rraffr - 991. J 
spéciale.....................................................^

33 ^% I ENCORE 7 JOURS 133Fvrornii/iD'ri? * ^ w 11 ^ 9D'ESCOMPTE D’ESCOMPTE

949 St-Denis, coin Rachel D’ESCOMPTE

A la demande de plusieurs de nos clients qui n’avaient pu profiter de nos ré­
ductions de janvier, nous avons déridé de maintenir nos escomptes de 33 1-3 pour 
cent, sur tous nos ameublements, jusqu’au 14 février.

Profitez donc de cette grande vente pour visiter l’un des plus grands maga­
sins de meubles de la ville qui vous offre ses services, à 10 ou 20 pour cent meil­
leur marché qu’ailleurs.

33/3% I ÂRchambaulT | 3 3 % %
D’ESCOMPTE

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-OÀTHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal,

Téléphones :
Est 4608-833-2770

Contre le froid
Comme protection contre le froid, l’usage des 

chaufferettes devient de plus en plus connu. En 
Europe on s’en sert beaucoup, et depuis longtemps. 
Nous venons d’importer des CHAUFFERETTES 
ECOSSAISES, (à eau chaude) utiles chez soi, dans 
l’automobile et la voiture. PRIX $1.00

Nous avons aussi des CHAUFFERETTES CHI­
NOISES qui remplacent avantageusement les sacs 
à eau chaude servant aussi dans un manchon pour 
chauffer les mains. PRIX Ct plu8*

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Vente de 2400 
Cravates

Nous avons fait un achat de 2,400 cravates tout soie, pour 
hommes ou garçonnets. Ce sont des marchandises nouvelles et 
fraîches. Il y a trop de styles pour les décrire. Vous devrez venir 
les voir. Il y en a de toutes les formes et de toutes les couleurs 
dans le lot. Ces cravates sont faites pour être vendues à
25c, 35c et 50c. En vente demain à......................................

VOYEZ L’ETALAGE DE NOS VITRINES.
19c

D.
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

Vente de Bas en Laine et 
Cachemire pour dames

Très bons has de laine noire, à côtes, de 8VL» à 10 
pour 25c In paire.

Extra beaux et bons bas de laine fine et douce, 
noire, pour dames, 8Va à 10. Prix spécial ù 50c la 
paire.

Bas de cachemire noir unis, toutes les grandeurs, 
h 25c, 35c, 50c la paire.

Bas de cachemire noir à côtes, toutes les gran­
deurs. h 25c, 35c, 50c la paire.

Bas de cachemire uni, tan, blanc,rouge, toutes les 
grandeurs a 50c la paire.

Bas de laine cachemire, pour enfants, noir, blanc, 
rouge, bleu, rose, toutes les grandeurs à 25c, 27c» 
30c la paire. A

N.-G.

Valiqueîîe
LIMITEE

Palais d'Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

Cinq offres spéciales de la vente de 
papier-tenture de février

Pour salon.—10 ROULEAUX avec bordure. Ma- 
Knifitiue rayure soie, sur charmant fond champa­
gne, bordure do 0 pouces assortie. Le tout pour !t9c.

Pour salle à manger.—10 ROULEAUX (sans bor­
dure).—Joli fond buffle avec dessins de raisins, d, 
belle apparence. Le tout pour S9c.

Pour salle ou passante.—10 ROULEAUX (sons bor­
dure).—Splendide effet deux tons, vert, avec rayu­
res. Le tout pour 79c.

Pour chambre à coucher.—10 ROULEAUX (sans 
bordure).—Joli dessin de fleurs blanc et rose, bril- 
lant et «ai. Le tout pour (>9c.

Pour la cuisine.—10 ROULEAUX (sans bordure). 
—Papier à dessin de tuile, bleu, avec fond pâle 
moucheté. Très approprié. Lo tout pour S9c.

Llesltér Gants à
RéductionsAngle Ste-Catherine et Montcalm

Gants en chamoisette, de 35c pour............................22 C
Gants en chamoisette, dans les qualités très épais- jJ ^

ses, deux boutons. Valant 75c et 90c pour....................... “frîîrC
Gants de kid, à deux boutons, qualités de 60c, 75c et OCX —

90c pour.......................................................................
REDUCTION'» DANS TOUS LES DEPARTEMENTS

vocal.
Après ce témoignage, le comité dit ! 

Conseil s’alourne à mardi matin, à 
10 heures 30.

AIT COMITE DE L’ASSEMBLEE LE­
GISLATIVE. — QUI A TELEPHO­
NE A BIDDINGER ET A MALO­
NEY ?

(De notre correspondant. Jean Du­
mont)

Québec, 6. — Aussitôt la séance de 
la commission d’enquête du conseil 
levée la commission de rassemblée 
a siégé.

Sir Hugh Graham est arrivé tout 
pimpant, apparemment Joyeux, d’a­
voir pu éviter de répondre aux ques­
tions que lui posait M. Belley.

M. Belley propose d’assigner M. B. 
C. K. Carpenter. M. Belley dit qu’il 
veut prouver par M. Carpenter qu’on 
a tenté de bloquer le bill 158.

Le président demande quand M. 
Carpenter pourra être Ici.

M. Briley dit qu'il n’en sait rien.
Le président dit que l'enquête a dé­

jà été longue. Il cause quelques ins- 
lanls avec M. Telller, à part, et ensui­
te avec M. Perron, puis demande si le 
comité décide de faire venir M. Car­
penter. M. Telller dit qu'il ne volt 
jais pourquoi on refuserait, puisque 
l’une des parties le demande.

M. Lavergne demande que M. R. 
Lemieux soil assigné à comparaître 
et que M. Blddenger soit appelé. Il 
veut savoir si M. Biddinger a été li­
béré et pur qui.

Le président déclare qu'il n'a pas 
libéré M. Biddinger et M. Marérnnl 
déclare qu'il n'a, lui non plus, anrune 
responsabilité dans l'affaire. B'après 
ce «pie lui a dil M. Dlrksin, reprêsen- 
Innl de l'Agence Burns, à Montréal, 
M. Biddinger a été Informé par télé­
phone qu'il pouvait retourner etir* 
lui.

"Alors, dit M. Lavergne. il faut sa­

voir qui lui a permis de partir. Cette 
façon de procéder est assez drôle".

M. Perron propose que Sir Hugh 
Graham soit entendu immédiatement 
parce qu’il veut partir par le convoi 
de 1 heure 30. M. Lavergne dit : 
“Réglons d'abord l'incident Biddin­
ger, M. Graham attendra".

On entend M. Applebee qui racon­
te que vers neuf heures hier soir, 
étant à la chambre de M. Biddinger, 
au Frontenac, le téléphone a sonné. 
On a demandé M. Biddenger, 
qui est allé au téléphone et a 
dit à celui qui parlait à l'autre bout: 
"Etes-vous bien sûr de cela?” Puis la 
conversation terminée, il dit au té­
moins. "Allez me rclcnir deux Ills”; 
et il est parti à 11 heures 30. hier soir 
apparemment pour New-York.

M. Belley déclare qu'il aura besoin 
de MM. Biddinger ct Maloney, mardi,

" -Pourquoi?" demande le prési­
dent.

"Pour confirmer ou contredire la 
preuve de M. Carpenter." Le prési­
dent déclare que le comité ne don­
nera pas d’ordre aux détectives de 
revenir sur des renseignements aus­
si vagues.

M. Tellicr : "C'esl un peu sommai­
re, cette façon de procéder. Des dé­
tectives ont reçu un ordre mysté­
rieux de s’en aller, apparemment 
hors de ia connaissance du comité, 
et lorsqu'une des parties les rappel­
le, le comité refuse."

Il est finalement décidé que les 
témoins resteront ou reviendront 
s'ils le veulent, mais pas sur l'ordre 
du comité. A la demande de MM. 
Maréchal et Tollirr. le président dé­
clare cependant que l'immunité rsl 
continuée.

On appelle alors sir Hugh Graham 
à qui M. Belley pose les mêmes 
questions qu'au comité du Conseil. 
D'abord, pourquoi M. Graham a re­
fusé de publier dans le "Slnr" les 
révélations publiées dans le "DaÜv 
Mail" ?

Le président lui demande le pour­
quoi dr eeltr question.

M. Belley répond qu'il veut dé­
montrer que le "Daily Mai!" n'a .pu­

blie ces révélations que parce que 
d autres grands journaux, le “Star" 
entre autres, refusaient de les pu­
blier jmur ne pas compromettre les 
intérêts de certaines gens, dont que- 
(lues ,députés, au sujet d'un projet 
de bill concernant le tramway.

Le président refuse de laisser po­
ser la question et ta séance est lè­
vre.

M. Belley déclare que s'il ne peut 
poser culte question ,i! ne peut con­
tinuer l'interrogatoire du témoin.

BIDDINGKH REVIENDBA
Québec, 6. — Le départ précipité 

hier des trois principaux membres 
de l'agence Burns appelés à témoi­
gner dans celle enquête a causé une 
certaine sensation, surtout quand Me 
Maréchal annonça que MM. Binddin 
ger et Maloney ne l'avaient même pas 
prévenu de leur Intention de quitter 
Québec.

Il était rumeur hier soir que M. J. 
Alfred I.hIicIIc devnit faire émettre 
contre eux un bref de captas, afin de 
les empêcher de quiter le Canada,Jus- 
qu’à ee qu’ils aient payé à M. Lahcllc 
ses honoraires d'avocat qui lui re- 
viennenl de droits.

M. Biddinger sera cependant de 
retour a Québec, mardi, car il lui 
fini* comparaître devant lr comité du 
conseil législatif, pour expliquer ses 
relations avec le nommé Carpenter 
de Gaspé,

CE MONSIEUR
M. Graham dans la déclaration 

que 1 on peut lire plus haut parle 
d un monsieur, sans le nommer, 
qui aecompagnalt M. Berk.

Nous croyons savoir que ce mon­
sieur n était nul mitre que M. t>. 
Lome McGIbbon,

LIRE EN RAGE 2 :
—L'enquête de Quéher à l'As­

semblée et au Conseil Législs- 
Hf : un inridrnt marque l’a- 
jmirnrment. *•» Sir Hugh Gra­
ham est assigné. M. Brrgc- 
vln refuse de répondre.

/


